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LE CERCLE OLIEÉ J. E. Fournigr, L, A. Qatnie'r,, ]Prù' -avel, L.-
ALtUM .UNIVFÀRSEL 

-rank. L J,*qqiýe 3&kuin,. J,
»u»an de néemetion z _Bý%tbnent -de Pro H. GÙertin, , pjip,4tp.55 rue Ji es, ]%Olte du Bureau de Poste L. Perron, 0. M, H. 114002ý= =06mise. Tiroir du nureau de Poste pour log Il n'y a que quelques jeurs, le cercle Olier, de Lecomité de illégiÊ -Ot ainsi coml'Aâlance Nationale,'Iine de tios plus, beLes brga- posé

nisations mutualistes de -MontréaI, célébrait les
MM. Armand qýe4lýr, pjWIdýABONNEMENTS: noces de bois" de sa fondation. lâi effet ce cer- ent;, q. D. Trudel

vleQ-président.; ge._,La ce, 'jýr
UN AN, $8iolo- . . . . . . . . . 6 mois, 11.50 cle n'existe que depuis cinq anff, et, cependant il te 0' ý X ."cré1ýa e-ar

chivIs EL Ai ffftrý6taire-ftnaneter;4molo, $1.00 . . . Payable d'avance joult déjà d'uný popularité et d'un renom extrýor_ L. H. Guertiii, tr A. Gagnier, médecindlnàires. 
Ludger Gravel 4tuguQ ; Frank Langeller,_1 ý ÇQMP ý 1 .Aussi, 1-Album Universe," a t-il cru lntéres- . #sant.de cousacrer une de ses pages aux plipteÀ NOS LECTEURS grapUm des principaux membres du cercle Olier, qui,

comme on le verra, est composé de la fine fleur
de la jeunesse canadienne.il noue fait plaisir d'annoncer quýÈL partir de la

EN AVANT, LES jEUNESselbaine prochaine nos -lecteurs auront l'avantage Cette fête à laquelle nous venons de faire allu-de lire les spiritueds " Fctre-Ngus de M. Léon 81011, a eu lieu au mois de février dernier, dans
Ledieu, (lui a bien voulu eiiftntlr à noug prêter 1111P des salles du Mofaument National, Lundi, le le c-oufflt, avait lieu à la Malle Poiré,son èoncours. A la. table d'honneur se voyaient, aux côtés de une grànde -et musicale, -donnéeNuldoute que cette acqu JsItIon sera bleu vue.du M. Armand Oreuler, président, M. l'abbé W. Hé- par lbiÏmatique ide. Montréal". Cet-public en général, et que, comme autrefois, ce bert, aumônier du Cercle ; le R. P. P. Léonardo, te séance a àtenlFun beau eue,éèi i fait lion-fin cbroffiqueur saura nous faire passer dsagréa- missionnaire Italien ; M. _Uug. H. eodin, directeur iaeur à cette ooêl#té' d'amateurs, -bles Instants. de l'Allfance -iatlonale ; le Dr L. A, Gagnier, mê-ý Le "Cercle d" prspe4u qui; eeçed-ePlu du Cercle ; M. Clovis Laporte, repréeentant ne mançtl;o jaMgiq ses éon-les Forestiers Canadiens; M. P. Bonhomme, ad- -èreg; ý: Gaufi -était rep*enté, par. MM. Conrad J.mIniatrateur de "La Sauvegarde"; le docteur T. , 1ý Meim r et ý Thothiz, ', 'Ëql>. Tremblay, Luc4ý,' - - leLE POOTBALL PNEÙXATIQUE Bernier, M. j. U Perron, avocat, r, Lacàue, 4vo- Mag'Tiýemblày-"4Ul fflupalieiit 1àý.leee de &ûIte. jcat ; M. WilfrId Dagenaig, avocat déIégÙý dé là X6ùý avons aý* ;« . u6 X . Oà. ýHatre etSociété J. L. Chalifoux, avocat, Ovjdeet ýtprc:eTel est le -nom du 'Petit jeu de société Illustré eu M' J' B. Fournier. iecoeur, 0. Et QepïýgÏiâ et Artla page 1135 du numéro de ce jour; pour compré- GýuéreUx, ý,d4 la "CIO de'Remarqués, deel delà, autour des tables : -MM -vàùiýeviÉe- ph etheusible quIl soit à première 'vue, Il peut encore D. I>eeJardlUs, E. Pâquette, Emile L'Heureux, J X;. F. Gaudétdu 'ýCercIe,'RGy&eiý :is'àceomoder de quelques explications. A. Héroux, 0. Turgeou, B. Dubord, J. B.- Robillard, 14'01'Çlie$tÉe Dé=rY' avait ý -été, retýAu peur' cetteLe fo-gtýW 1 pneumatique - son nom le dit as- abiroo c'est 41iq que IK p4rtt0ý.M été ren-oez - est tin jeu de b4lon au. souffle. Nous le due d'une m4ýnlèr'e pufaite.''Mari", ces gran(ýs enfants dans l'or- Qwa ojuk pour 1&, élré, Uja drame en::Jdre social, Quand Il s'agit damusements prQý"s troti ietes de Botrelý lntiýtulé.: .ýcÈgÀîeÉe,, cet--IL -rowpre la mônofconle d'une croisière sur Vlm- tý VIOa"4 étptrop b en jou6e.nenelté -les meis. 

le, été _toat particlillwalent;Qu'on séreporte à notre gravure de, la page iieùrel4 4ý1e' mou intellrPi4týt4on -du rôle *Ë "Rem1185... Sur une table de six pieds de long, environ 
ee a été 10,eeux ren-par tro e qarge,ý On' a figuré un terrain de foot- ÇTI" -24. PetTguIt'fY est Zévéle amatiour, de, grandba.11,aù moyýýn. de deux fIceýIes, surélevées' d'un 

Nç>qp le'priouj% d'accepter non, fleiluitâ-peu 1)iès par e4 boulchons dellège qu'on tiens ýeîs plus fil res. M. A. -St Ouge, à jo',Ué lea gliseiée, ýýewàÙs. A ch&qùî_ý extrémité de ce ter- l«eý du tr4itire "de PîéIan"ýdUue manièrè irès cor-raýa ou plàeelet but» - l'M goals - pour lesquels reete. Sa dictimi n'est peutýýg pu, assez soi-
le« M pij's. ellui 

u uý 1 Murel
arinafont 'd X.-flacons qne4eàiiqýues, re- JK!Iée, miafii sa voix est ehande et *ùR 'jeliés Ëun & l'autre par un 

Il a lýemPort6, à »ot1NLý humble gvis le ý8u,2(0eèw de ladisonà Qu pue fourchette. 
soirée (glec X Perrault,terrain est e& Bus divisé, en ýdeux par une Il- 34. A. »»chojjpý tjýë% drôle dali$ "Fqýet"; X, B.gué tirée , à la entle pa r le tmverg. de là. tabde. tùe Et offl, cale qàlIgneý se est tirée, pîýt le 1rÈyçrs dé la ta- 4lâingué daiis -:Ualegtràlilble six D"Ceeen avant. 4eskoa1à,ý 
Utrent*,g" lenglow nl'cntý peu-U:b«én ôu;Éoét-ba]U eàt>"G'u 'oeuf évl',df >'eët- el,,nulbto qu allee* de laà-diré un déw àonton à tetiýé le conténu Êt inoy- 

f, ý bc t not jbë jeattl', ýX, os. CO-eà.,à'uýi tout peflf trou ýratjqué *A l'u', :40 ses dieux lree de 11cbý»ts. C'est cette coýjüJIle ýd'oeur qu'# alagit pour re bËtibéur. $,a vo il ràle jau'é.ui>,Býýde fitre p~ entre leurgý,ýïio r«ý cille aut4nt QUO sa djétipne«t eoiqàk soue i degeuiL 
a' droit.,# llob JML'citatfons ýI»teMrête etL« JO-ÊHMrs omit en nombre Àýg&4 Iê4 uns contre, cOffiý >e iýMýanI9Ateer >les autref. :0aûý notre gnv'ure de J& page Î125 Penditt Jef tBirýéte, nous a,.Fp4ë entendii leslis sout quatre contre quatre, avec un réferee a,5- frères ý4tiv»Xe &ne des cbaimons de, imnre 1 'e .t nuidgt6 de Oeux umpire& 
linitatQW, M. I>eeoteàtnr, qul a biýauc:ü4p faî rftÉ4Ù- àleù &,se fahýe face l'une 'A l'ailftréj ks dénx 

li de jýLý jý&. Ca dýetX aL été tý goftdimx ýôt6s de la tabiv ni- tlée,
Clest-&-dire 'Que l'boqi=e du mi- 

litgoûn"tmtwntl:dù oercie Olier delien, ýdàii& la''rMlgM -qu'on volt de dos, a pour as- k -eue" hottfoiWiriesocim jwï jetwam, que0b ý voit -de fa oe à chaque eXý- ne acte 4rble), rendue avec un,
ýjwtabiê, edýe-àntAe lui, et le goal-tri5wit6 dé 

gTand P*1teepýr d de Ilholume ý4n ýftMIe0, C. Xý J. pi:: Lefebvrei 'Q X. le Drýe 

ýn-ème, 

L 

ýpaquettë1,

danýs Aý JK ou, voit & t9ce, a POut associés lé Dr 0. N. Poitrais, le Dr ý'J.-Bte 0hàxtIeý, e. W Mées 
Ite une fouUrja nu ýoJt de dos A, ýchffle êxtràmté Diofi, avocat ; Alphonse M irt te uuý-- t e-ý-Maulerela ta eu -d«,&uZ, el: lé,goào-luoef de' X.ý j_.OprtMe, ram. sawyer, AIpý Sýprenant, À,

Pruueau, avocat; lý,, U, Ia*tgge, avoca't ýaU jýUý avoue-üeug dit est, poltr ùý e 11ourbônnière, aN,(),égt ; 'Edouard panneton, P. 1, It
on U 4iý re M'pe, de joueurs 4L, dan& leura neuf, J. A» Lepage, J. 84rard, Cjli,.knllh or9092$ àgepeçofs, =lm rien 'qu'en eeuffimt- deauFi. Urula Parleau, B. Boaudryý P.celg ne tenir lés mains goug la ta.. U 0. CiDuture, k àrëhünibnýu t, Frank Xbde I& tête à-àr 3e terralu par. lkr,ý ArthiJý QueSQt A Guërtin, Ludf er Gravel,tenduers des le Sm$ de sa Ion-, mmile Montetý ,L tffroux, le ý "Jeuràw"

qu ýaU Ple 4f« al*aeo à- la ýraIe ti- ÉQUËPýer, 1114 'Presft" LouvIgny deeu avant dee '9041IL Les "U--PaWe"' F. Archanibault, M. Tremblay M effl PZ XARQ el M PIÇ*ft"ilt- -peu soufpke «Ur lrïéli«n)ët' Aý'V,, LaQegmg',£ ë«týýVdUr, euxý en dedîus de'jà »gue la del 0ýý-Tur-ëot, 0ýrWeà 1 ýd Trù BerÉrand, AI-«»Aeý zeu qw ontý e né doit p1l"W 0 A_ T, 1>0$mlïe, ýÀ-d' BérýpàAý:r.*Ür 
oêlix qui ont etf W ar-,týàn0, À Ott, 11ý. ýM, Trahan, Albert Foumier, uSI 
fe0tlio de peau, voh,,ê de la,ers'1eý «oe:o, eplà itômptn Àý' 14ý' d"4ter, J., Perron, ýY. A> caud et in> , v1elillesae, M>préËâr ott:î I>IgWZLMt- M'd-A Xaye, d4,ýMPln=fer, A, q4ce deae fairetg;t m "iïartle,ýi >ýitant de Pe- triÀU 

ý et,, %* à1re, pa-ffiâi, ma] à Lýproïo., sge 1161,de la t&bqie, sur la Ilgne D, la 0%car Itang Mý Panneton, AIL ]ýalIberté,41ýrMe 'QUI lapartage'en &lm _ýÉýë %Ifte ici que MileLes A Qtdrevýent le m>wAs dela itàtÉmai 68 rue uùyia-y,, qu'40é,toot-ba:t p4eurûàti- féte, SoUt -MM. Armand Grenier, pr4oldeilt iC, Wg mellIfureg réf,&r-elicesý qua 1Wtk*w-tý d#que, *t fl» no1w en dirout'd" U"Yelim X *,Uthýie, L ýj_, ý%efq"x, Àu" fa comte, q(M traitement

ï,
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sophe et homme politi-

^04%"W~ - ------ que ; l'après-midi, M.
Loubet cet venu honorer

LETTRE D'EUROPE 11à, sa. présence une séan--
ce solennelle tenue à la

Du conýespondan spêcW de l'Album Universel," M. Lêo Zor Sorbonne pour célébrer
la mémoire d'Edgar Qui-

ParIB, 10 mars, 1903.

L'intendant général
Les fêtes jubilaires de Perrter vient de mourir

Sa: Sainteté le pape ont à Versaires, à, un âge
cons! dérabem cint dé- très avancé.
frayé la chronique pari-
slenne, cette semaine. Peu connu de la jeune

génération, l'intendant
De leur - côté, Iee§ jour- général Perrier S'était
Eaux Illustrés ont publié fait remarquer pour le soin qu'il porta en 1870 A,
force gravures sur les palimetaticia de Paris, pendant le siège. de lattaque des égations. Le prince Tchouén, au

grandes cérémontes qui nom de -l'empereur de Chine, et M. Von dér.Goltz,

viennent d'avoir lieu au L'amiral Roustan, décédé samedi à Paris, était au nom de S. M. Guillaume II, ont prononcé des

Vatican. Vos propres né le 10 juin 1842. Entré A l'Ecoile navale à dix- allocutims où, par un euphémisme tout 'd1paomaý,

journaux Ont bien dù eux-inémes. être remplis de sept ans, il était lieutenant de vaisseau dix ans tique, le siège des léglitions, a été.qualitéýde "rî-ý

plus tard. il prit part à la campagne du Tonkin, grettable inaUentendu" ; après quoi, le» troupes:l
allemandes, cent hommes environ, ont défilé avec-ý

fut nommé préfet maritime à Brest, et, en 1902,
commavida la division nava.e de la "Baltique su" leur habituee, correction.

Expediée en moins d'une demi-heure, cette cé-
nrémonie, faite pour. évoquer le souvenlr d'un guet-.

ap(tas dirigé contre tous es ropréentalts deul

puissances, n'a pas, eu suffIsgwnýent le grave ca-.
ractère qu'elle comportait. Les minJý1res étran-
geýrs, en gmnd uniforme, comme l'avait spéelflé la
conyoe&Uee;- éeaangealent avec des pewa=aged
officiels du Céleste xumpire d1ndulgorite"Jguée,3:ý

de mains ; aucun iservice d'ordre n'ayant été orga-.
nie, Ila étaient dS11Ieursý mêmw à -la foÙle deC
meilSntis et dm badauds, et iis,--4)lrent se frayer.

péniblement un poÀmge au milieu de Ga populace>
chinoise, qu., &È, n'avitIt ýiýn compris"rien ap-"
prie, rien oubl1éý

findes Invalides est proch4ne,

laquelle de pr6siuent de la 'Rbpublloquë eccomplIt la mînte-ý,>

son voyage Qu. Ru"le. L'amiral Roostan 'était ý un tre de l'a Guerre a demugd,6 lègreuppre8eon. Le

ides chefs le% pilus ektImée de la maÈne. Palais grandiose qui îles abritey bdtI jioiir eu-conte-
nIt 3,000, et qui, soue Napoléon en requt.jùs-.

La qu'à 7,000 (il avWt nléme, & cetteépoque, des 8'ule-
photographie ci-jointe reprýente le cbam-

plonnat fmneais de Croafi-Cou .ntry, au moment d eureailes à Avignon et à Louvain), compte à ýe1nè1ý
aujourd'hui une centaine d'hôtes, épaves deCr1-ý.

départ des 310 conreum dans les bois deSaint

Clou,1 C' nnue1ý organW par ,,«U_ mée au d'Italie.
e enanilpiGtinat a

h1étl- A quoi bon, dès Inm, garder -ces
nion des Smt,&tês Françaises des Sports At

inoccupés 1 Voici trente-deux ans qu'il ýn'y,,eùt il
grande guerre., il ey a donc pluà de raison de
garder cette =Wn de retraite pour blIÉ;à9m. Une-,
foie qu'on.aum, p1ý sleuttndre sur la

grayureo. Intérewlantes & re*r pratiquement ae reoçs des derniers 14viLlides
Irt les QUEýqUeO

penda àknéès wi letw,ý reHtpt .à VI_1ý
"ndant, eçi. les licenciera et ý 1ý4 Iments ý;ÉÊiJi leur'

devoir veuwAË,'6dier les .....4%
étalent affectéa serviront & a'installâflon n mu-...

pliotographMi de . l'a- me de la Marine.
Vere lei de, au Cette dloparitlon des luvaqldes .ne nous laisse
mèd " d.or offerte au pas, Indifférents, . IIB furént tou»ùrs
p81ýé Léon XIII par k ces vieux, braveg dünt nou* igalulmo 'avee: plaisir
comm. des Pèterina", les -pittoresees silhouettes'. dde nàùel
Sl1ýeq ue îles CýefW »yn27 les m4dailqes et les béquiLneý»
boâqiýkes, La plïcrtograp'hié cI-Ji5Ïntý repréý*lite un coin d u., 4 -

ýcomm0 vous le'. savez dortoir dea: Invalide*. (Yeiet la eai,11sette avant Ille'
sanis ddùtei lé Cbiàtt6 în- coucher.

4?e1st ýÀàspvM Miùaidcheel peur la qutüzième
tetnat1ùnalý des Puerlfaa-.

10W, devant 5',W0 spéýetftteUrA env«tromý T«)Ig eeut
aý fila 91-eý une

d ix, eourturf, 91 êq-nlpcs, ont »artie- cô=me choseu ivertéàt, -ce QU711 y a ýde Plus Iù1.ý
Médaille d'or qui - a été
remise, le 2,9 février pê Aý,cctte, beLe: conrfýe, qui mfflurak 16 k çAtte semake, 'ce8t la caravaite deÉ

m . d'un pareours trèýs a&Jdent& , ýRzguESeau, de chameaux efflâ I;iUnRtrgtion el:jotnte, repré-'
Léon ýXLI par le: cargi ýýJa "Société AtMItiqu de.DA tdowpb6nel 1-P-emri. Des-. exem- loàtw.. sente le "Malima- ou duls renfermant le t'aP14 sa-

plaireà iýi-mblaMéé IL ce-.' pourla tro18iýme tôle. eté qrw leq pblerln,,s du Cafre vont porter en cara-
va lie A la grande mosquée ý de la Mecque.

)UI du Pape seront of- jeïÊ Pektng . iiDo arr1,Pým t éoncer- 'rous Iffl ana, pe u _e joum, aprmie BeIrAm, une
ferts aux chefs d'Ft&t Il 1 ..1 s"r&-ýqu1tte 'e iCaireen graode pompe,et aux grands dIgultal. SrRva lw

nu milieu d'uneý qfJ1Iuenc-(ý ènorffie, _M4, porte

Lq Pape eM reprMffl- lil'e«fflë la, XiÀý tapie dont log
aý(X''fn4g du snltin,#, sont

e de la tiare
4111 lui Xý été ottate à, couAT%ýý- et doublès au C-qlre, daug la cabbre Mos-

l'OmMoia du JubM 4ýMe Sultan Hassan, La . ôue tst dépüMe sur
la pWrre notre de la, RUIZ, à la 34ecque, 'où elle

i"te jnmm,à l'ELlullêe euffante> puiEl an la ýrRp wr-,

le 40il- fÊ êt OU l'eXpMe -d*ng :'une ou l'autrÉ ýný»qnéê,

4,Zhllâr Quillet, ýLIDON ZGR.

là Viace X_ est le rul doo gâffeütàý,

-4e UblÉ
aÊlie nu 'Digt,

te 4ül «ôlg" «odýw, ilenf dtMýhunoré
plac-emënt du meurtre du ba'rog..d;*é, K>etioýb», ain- -Mfqifflý Son ëpouge i'ccueillecette

6u aes ffiamur3 joie, et, d'une VOIX quehieulâle

ont 4t&-eond" , Mr ý M, On fie rLppelle q1le le mague ava!tý -B104MOI, mon emrI, de quelLe Couleur lçs poi-1

tom> du " re'p'hllo- ýété maýeýMté par Jes Chfuül*, le 20 juin 1900, Qom tera3-tu 7
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- - - - - - - - n'àýccompliraient pas cette formalité, ils peuvent

devenir l'objet d'une contrainte.
Nous avons dit plus haut que les contribuables

M. L'ECHEVIN ROBILLARDI peuvent se liMrer au moyen de douze paiements

égaux et mensuels. Il est cependant des cas où le
L'homme dujour an COusell de ville de Montréal percepteur est en droit d'exiger la rentrée imn-ié-

0 - M - mi 01 dlate des sommes qu'il a à recouvrer. C'est ainsi
que les marchands ambulants, les entrepreneurs

'04,prête à M.,Iéchevin Robillard l'idée de Pré- au comptable est comPenfýéë par une attente d'é- d'amusements -publics, ainsi que tous les patenta-

-part du percepteur. Le recouvre bles dont la profession n'est pas exerc

eonlfik,-r- au COM, -ité d es finances, et Plus tard au gale durée de la -ée à deraeu-

Iconseg, de ville, l'idée lun changement dans le ment n'ayant pas à, souffrir de coutumes sembla- rer fixe, doivent acquitter le montant de leur Pa-

m«ýde Wre-eptlon des +axes municipales A, Mont- bles, 1,administration n'intervient Jamais et laisse tente au moment où elle leur est délivrée.

r éaL7ý Ce: qWil Y'a de mitain, c'ek que MORsieur scu agent libre d'opérer 150m-me il ci-oit devoir le D'autres fois, le rôle des Patentes ou licences

41&blUýârd est trop bien coté comme homme d'af- faire. spéciales n'est émis qu'au mois de mars ou au

fRIres, pour nvolr pas saisi longtemps avant d'en- Indépendamment des rôles, les percepteurs tien-. mois d'avril. La cotisation peut aDors être exigée

trerau Comltè des finaneffl ce qu'il y a de vi- lient divers livres de comptabiJité. 1,16 sont placés par dixièmeg et par neuvlèmes, et les intérêts des

Cieux dana notre systéme de perception de tax,,S. sous les ordres d'un receveur particulier qui, lui- contribuables n'en souffrent pas puisque trois ou

'Nýotw oserons même dire, pour l'avorir appris de même, relève du tiésorier général. quatre mois se sont koulès sans qu'aucune som-

-qui le connaissent mieux que nous, Les receveurs peuvent se faire représenter par me leur ait eté, réclamée. Quant aux taxes d'uneu à ust p» loin de11M 11111),OrtanS plus grande,
Partaýer l'idée mainte
folà ej ýprInAe par "La 

leur rerouvrement s7ef-

pi'tosel, &0 lutilité qu!ll 
fectue par quart, à la fin
de chaque trimestre ;

y ý«ilraIt tant pour le mais les trime6tres
tlIésor elvique que pour

Ouvenanee des pe-, 
échus Ion de l'émission

titli <ýOntrlbuables, de du rôle sont considérés

Pe -
comme dus, et le percep-

-reeTtýIr les taxes, non
i4illî uue foýi par année 

teur peut en requérir le

&,l'hôte . paiement Imm&llat.
lýde-VIXe, mais, Ea Les percepteurs sont

,ee ymements ou
1*wj solf; , ô, domicile ou 

responsables de la non
reintiý'--e des Sommes

le# différente6 sta-
tidua de - de qu'ils ont été chargés de

police ou Percevoir, et les rôleg de
disséminées contributions doivent

être complèteuient ëol-
Ai, te4ipe Qýtl Montréaý dés par eux au bout de

ait ville de a troisième - année. Ce
q#eIqýueb tege âme$, il terme écbu, 1WIpeuvent

ýmture1 de
%Çroer, les iiù4týbuablei3 être - contrsAnta > par la

vente de leurs biens à
Y40r porter leurs taý remplacer à leurs frais

au sièie du gouver-
' TQUUWIYRI, mais 

les sommes Pour la. per-

ee -figur,ý mainte- 
ception desquelles ils ne
Justifient pae avoir fait

Vt gens »bugés de

lm- 
tous jeun effo rts et

avoir employé les moy-
ve, ens que la foi met à leur

on d'Outre- disposition ; mais, mê-
ft#pr porter me dans ce cas, ils Couý

v3erveut leur recours cou-
Ur4' 49I1ý# de dis tre les Contribuables.

pays d'Eu- 
Les percepteurs qui

n'auraient fait aucune
Zragu notam- poursuite contre un ou

es plusieurs contribuables
a," lààt &domicile en retard pendant trois

eu*çrée nom- annéffl Consécutives, à,

, a 3 dater du Jour où le rKe
leur a été remis, per.

ýe4fnu* e0a con- dent leur recours et soni
que tout au- déchus de toue droits et
sont, Dq#fflrs de toute action contre

eux. Il en" est ide meme
ëCý cou- lorsque les paursultes

etP pu- r contre àês contrIbnables
ont :été. eesséés .-depuis
plus de-trole, »ns.

M. ý l'écheviii, Robillard

(clément) est lié a ia-
vmltrle,. Comté de Ber-

BILLARD. thier, LI 22. mai 1860.. il
flt @es. études Rui écoles

41 Primaires de." paiolisse
et au Collège de LeAS,

fiomPtiOn, Pulsil décida
-4- d'embrasser une carrié-

re, COInD'erclalÇ. Pen.

a& k Jugeut convenablé, pren- dant quelques années, il fIt Île Commerce de bois
et. P,:Vlnoiant le cbo#ptable quai

'r en U .lie =que _'relc 1, état du Sur les. canaux du lu Champlain, puis Il vînt à
Sommé qu él dre dè« -VëM de

tous à la 101 et en faire ttiâort à, Montréal Wengager dans le Commerce d'ýùpIcerle.
lettres Sur leura rôles. ter les- lCrfLct De coâmçrCant,ýil dîv.int industriel, et test ainsi

contriiiuable ffltdl'doâe J'adintuikràfion Cent" .
ýut ý Ëarder là

ee et payables d-eý meds en Les Percepteurs ne Peffl 1 1 . .. 1 Ur quýe,ý dePulé 'qufttOr2ýè Ms, Il a imPrImé à -la fabrI.

ý«re coatraInt que pourles ter- Calmseý au delà dit0à 1déIa1ý détomtelle% foýilda' a&tIon des eaux gazeuses IL Moýutr6Rl une impul.
SiOn qWeRèýn'âvâIt jamaie, Connue jusque-là.quni4 ont perQuii dm"eorLteffl

lee
que les P&Ierp6ènte de gaâtribil- 13,us kte les verser toüsleig d4jt »uMý entre nia.

e'"ÇU 'Monsieur eQbillarlà. rune
51ý, màig Il y a di, 'reCE1vCU^ý qui leur ý4 est des figures les, ewne L les dooba'r«e Ëntlèe :ne niettlàfflèe ienr, relk sympathiqldeg :ý du Montr&l caUdleuýtranwa.

Ir, étý VW. par ôlest p1ýi 16gi(inq4ýii: 'OmPte M anlis: et cette po-en POUS"illýtlé pularlté, QUI lui -a
eet le trmorker., valu soli 'Mecuon au con"u:de

dAUtJý* :t'ont dellXý paIe- Les Percepteurm qui noe rigt rota dang les dix ville Il Y pLý qupiques M116614 lui en Mndm -
d6pebre, on jours qui sôparent X)u (>euxlqlceu- sieum autree£4acom.

ýWý4ebý M -ot'ne e-et dû 1'impowbiH-

te tie ferme au JâT dolvQut en pmyenir hn-

ýnêdIaiewent leur rccAýVeur. Dans ÎP cas OÙ, lis
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- --------- ------------------ %*#ýffl Deux cierges - eh bien modestes 7- brùleW là

devant un tableau dela Vlerge,,qui est dans un
recolu u6gUgé, dans une niché toutAnflme derrJeýPAGE LITTÉRAIRE re l'un des piliers m6a8trueux, mais trop Somp-

IMPRESSIONS DE CATHÉDRALE tueuse encore avec son cadre éclatant de dorures
- ---- -- -- --- --- - anciennes.

0-A A A A.A'A - Et une femme se tient auprès, prosternée, vêtue

tombée qui, là aussi, montent jusqu'aux voûtes, ne soint denoir, la tête couverte de la'imantLie de deuil.Burgos, à la Elle porte à son cou un: bébé lamentable, enfan .t(lu jour, à la fin d'un di-. plus de pierre, mais d'or étincelant. de quelques mois, dont la figure çrielllotte -est déjà
manche d'octobre, dans marquée par la Mort. Et elle prie ardemment

'la sp.fçldeur d'un au- pour lui, tandis que se consumetil les dires, là-pau-
tomile méridional et Un homme, qui est je gardien de ces richesses, vresse en deuil, ayant ebolsi la plus humble-deff
dans tout l'or rose du ouvre devant Inoi 1,Uue après J'autre, avec d" images pour lui offrir ses cierges de deux sous.
couchant. clefs ouvragées longues comme des dagues, toutes, E:le prie, les yeux pleins de larmes, Et le coli-

L'air est Immobile, ces pesantes clôtures de fer ou de bronze, et le -taste ést accablant et crue, entrelew prodigieuses,
très 'doux ;. un rayon- choc de ces portes qui.ee referment sur nous ré- richesses d'alentour et la robe zde la suppliante
nemeut de soir sans Sonne longuemeiit sous les hantes voûtes. entre la clurée persistante dé ce» milliers de sainte
joie s'épand de plus en -Y, est trop tard, dit-là, pour tout voir, la nuit, habIllég d'or et la fragilité de Ice petit être sans
plue, A, mesure que S'ac- va tomber,- Et il m-epresse. splen- lendemain, enveloppé de guenilles, qu'on a appor-
célère ý la fuite de la D'abord, nous étions seuls dans ce lieu si ti là devant eux, qu'on essaye. si timidement dé'
Journée, sur cette 'ville diae ; puis, viennent quatre on cinq paysans de la leur présenter pour quils en aientpitiéý et qui va
du passé, Isolée dams les niantagne, en vieux 4colsiumes, l'air craintif, sauva, bientôt s'en retoumer à 'ýâ-térre. : '
terres, vieillie, mourante ge et mýséraoie, qui diemande-lit la permission de Elle est 0jâ décrêpitéeý cette femme,,dont l'at-

au bord &un -mince fleuve, sans- communication suivre et se joignent à nous en tout petit grqupe titude révèle une détresse eans, bornes : quelque'avec le grand IàWge marin qui vivifie et égaye,; serré, regardant de près dans . la, pénombre les grandliilère, peut-être, disp tant à, la mort le petit
il semble que l'opplýeftion de ce nom superbe choses somptueuses, touchant du doigt les ors, d'une fille moite,; on bien quelque mère ayant
Burgos, de Me nom évocateur de magnif IcenSs .an- soufflant les buées de leurs règpirations sur les cýneu dans un âge trop avancé un enfant non via.
cienues, s'appesantisse, au, déclin de Ila lumière, marbres.

enwmanchées, oÙ circule, dàns ses rempli de ri hsur ces rme Nous visitonh le choeur,. c e8l'es Elle le tient et le eouvreýavec une, tendrme !U-. "Ilibeaux habltwmoderneal ÉPApagne daujourd'hui, si estim&bl qui est fermé à part dans une sorté-finieý le pauvre petit essai huMÊLIÉ,,. 4ùi::dëlt à
amoindrie auprès. dé rE£»Wgne d'autrefois. d'itamense Cà ee en brome ajouré et que cachaient ne sais quel ha.sard d'être si manquéi et RI mise

La eath6dýa1e, la trM <%lèbre cathédrale, dèO en dý 10148, veluins de býoé&rý,. îletombaut. de toute Yé- rable ; elle abaisse un fou'ard noir sur siDn il ý;
14vation de ila net ; des flambeauX ee.eluq ou stxWfùdlque «. au-dessue. des maisons, Appa qulétatite, figure, quk exprime déjà une elalrvoytm,.
zpieds de, hauteur, en argent repoussé, f3'yallgpýeut te üýelssé"; elle entoure -d'un chàlé son mineàrais&Mt des choses qui se dressent très haut dans devant le mattre-autel ruisselant d'or. Rnstdpý, corpýs deý pilàir jgUmo à>&. des flèches, d" pointes, d1magl-ý crupée, à, cause de cette humidité dé lm,frêles Rvée, lieur ajoure=e toutes, ces. chapelles Macondaires, dont les 'brMËB,.nablffl décmi nt Pu3cre qÙt tombe- sur lui dets voûtée de. pierre.' Etpures, isl en des smoritis'touJ(yUrs plus elle reýtexcessif :1 ý Ou dirait des ýîdéùté1leo de papier e à, genoux,, remuant ses lèvres peur deslourdes et phw Ion troissan- rediteý èbf3tln" et vaine&

quiemportera le vent - et elles gont là depuis des gues, dans Vobscu
tè- vues de prèe, leurs troniluiiùnB d'or, Imitant me rega.Me, avec ses,siècles, immualylement légère%. Toutes rouees à mj= d t IM(les acaathe& des clilýor6eà% légères, sSt peucette heure, eueipf-iamboient sous ce soiela déjà y(,-ux Èi1ý doute une pitié
de èemtaines de personnages et d'aulmalmabsIssé, qui bientôt WéeWrera -Plus qu.'ellies $eUle«, 1 'Jans le#, miens et, qui ý»eÈi blent înterrýger : N'eàtýEnsuite,. encore, eiý nous pressant toujours.. da- ' 'n fflil pauvrelaisopt jeaewmbrlr le fond des petites'raes, où la c_ý P" ýu'i1 a une mine: ble

foulé du dimanche pou à peu rentre et dil8pârait v8ntege, on ngus montre les tombeaux des i petit ? ;J'e me détourne ý pour éluer sa cq4êý,qttnn"'foDdatem-t" ý l'homme Qui nous onduit souliève muette serre le coeur etje Prends un uirdans d'oboeum loffla... QuI me
brusquement leë,suatre de veloura'rouge et d'or de mi1qýeresser à ch'oZo. Mais, 7ýl1àtautqid.reconýfralent le4rw images d'albâtre ou de;mar- qulýjE -là, -ult voyant que je resté
bre,.. leues blanches. statues conchées. Éuis,- noüs eeaù Wtëte vers mol, après un (ý,Ddp d'oeil sur la

Att leoeur. -méme de la vIlle, trône cette cithéd.ra- travemms. un déda':de cIMtres, emplis de souvéL. spleudetý d'aientour ; nos regards se croisent en- Yï,
le, où l'ou. mare conduit-S, travers un labyrinthe de nir8 et (le rellques, dont les portes sont fermées qoZý. Eue eest pas blien coàV né1Re,ýQe1à . me de-
maisons centSdires - très vitre, parce que jeýre-'-par jd'_étraugeiý serrures à fig'Ure humaine,14 élef vine, ýt ses yeux demandent,. avec pluÈvýd'ÈÈgoisse,
pars situ la. nuit domp, eenfýonç-a-nt dans la 'bouche qui grimace,, et en- cette f4g.. Zstke que vraiment- -VOUÉ: croyez qu'el-

y -et, presque nol- log mýée;b

Maintenant, la. v(ilali De grands murs- pe7ma fin, voici ae nouveau l'immense U literont, les
d'oeves gotblqpea, des Séri« ctenàrebes,ý.des poý% te ente pris, et dams -laquelle,,Au retour de kiotre - man 1ýeU, je ne sals Pas, mol, SI elles l'écoute-cours-- nous reutrons tout à coup sane nOus y A& 'râ
t1quez somptueux où tout un moînd-eý de stâtue#, ut Xýis,,A M&,piqcý,

Ow tendre, par une petite porte sournolge.'taillé idai» la 1pléite mi*eitre, igne, et se Rn- Petit diqus "IL- Ag CW, chupeY.es de...pe tout cela, aucune paix religieuse n, Cain t
et subi. e se déga-

perposel,ý, Pute, dg majestueuses grilles pagno, où se éomplaî la V-fkrg-e dâs
au contralre, le senthnentteufflt une pý&nùmbre er4ptimuWre, un froid ce Acrasante, orgueilleuse, Impalpable ; fio1ý, pasmp üie» descondaut eur Îes épataei, une euave

-encens dans une humIdIté souterribne : Je inënye du -calme, mfOgré tant de ppéncImbre et, dé de IAcaàémle tr&nçàjoe,odeur d' g1lenee * pas mignie une rýep-osdnte unitê, cqmJnemds entré, je pénètre dans un inünde d'Jncràyabýes
ar exemple dans certaIns swctuaires japoiLal2 qe.,dans une solitude -de sombremfflt P

'Devant moi, des IoL tains fuient, trè« la Sainte Mont-ague, qut sont, ave, LA: VIEILLE NAISOWn plus oNgndidm des quelquei temple'8 dedléum rOq-obgeniýs, tra-vergés çU et a& par un rayon d'arc-en-"
pecté% encore par le temp's- Dans çoýitc, extrava-ciel qui tombe de Quelque *91trail, et des dalles J,(ý VieUý1 dé p,ýùë er darre ma vleille maison
gante -surcharge de rlcbme, eu sêAt je lie isaisbruissent àow mes pa*, au miCeu ;I'U.n silence, d'u re4rtaýIt closequoi de tourmenté, de I"rdemelit hum&'ýn, ý'dene gonotît-6 de caveau... On aurMt arù tmudlxir leý seuil d'ulxe, prliý6iL,

'C'est ]1ý StÉ6àrale,*Iù Mgemdalre: efthédtal,-, la P"'q" " el Un prodigieux Pasi3é sý6-vo4ac, ýNnt îêUe avait un a irtoute l*1Ekýpagi1e -des grauds siècles regorgeant de
merveMe deo vieux temp@ý plus %tirprenâ-nte qu- puiffluce et d'or,* ulais la paix, là douce pâLix, de
mian, stx*sbe= cm Tolèdeý.. Dans cet ab8U4çMýý tant, d, égliffl ëhrétiennes, eet abËente Lee pleùmLent leur long ïeçiemeit
du' dinianche, tWI86aýit âprée que se *ont fuee log soli8 un voile de
grandes orguoo, 1que se sont 4telfttR los J'ai dé-jà, 4prouvé que, -Y'o'lrpour la première fois imeublee oublýés ee eg'ý,bwéni týiAtement1
eue et déserte et presqu des choses furtivement, le 9oý;, fièvre dee effraýa1nte. Hqnteux d4 revoir lia iüâ e.

Ail préiffler aberd_,on a un peu l'impreeigon d'ar- balles courtew, e9tý une 'inanière'
rlVer dA4eý1Më "U$ d1M arb D&iis l'aleýve, le ý et Wétýu de -'lit

res dé- lmp"fWm eotuplète, déftnitive et Juëte, Àfnâi,
colonnes, Iffl tmnce monstrueux e7é- Jadis, il y a bien longtemps, ayant tRit ma pre- Sous lesp].: du

laUçeUý tbui engïalfletidm de choseo Qui gemb PoledAtbènef4 au milieu de jA l'e

de$ (M erreis, dei InIduggé's' 'qUi &Cet des, sclilptu- nuit, en quelques minotes, ati 'Prix de mille diffl- q4alque £»rt ab"404P&

M Met ýOf' on haut, partout oü C'0103 et de' 'manquer le ýd6pftrt
Ces pjUpý8ý epýbtt"lit leili-Z arceaux comme d»Eý de =n =-Výr é-je XUëýýrUpp4e y 'avoir mt-re-çu la SaÛS le V41e cadran, a-yant sa' *lie

&or kre ti"1t-ý--sLýjà' de eeuiMgeiý Weproujent, leý filen fýahÉssAate et neuve me ýOéflý è
ftoq&aoollà de 'Pierre fflÈýlit, serrées., tc;ÏtCues, qu% déphls,,dAns les trâzes, Hieux, Jý Uài ip-tiais -dd ti

de tutiteý,-''et effi-M41)àlit au retroùvý_ revenwâ Bur-
ýUt Itra'yall de ýÎ» Io" ehkriames go«,ý pluâ,tat« et plu% XUguêment pour (lueaque-8

ftëm tiitlque« miroirs, dûcig
tem àaztýý-ii pierre Vfiýe, tout- cýw tù: !ýâcokpâMbfëi '44tàlIs que S'y, san's

es o9esýblê, *û4ý1t, délii3a' ' ra ré', et, Refiéfaieât ,a' ýb 'A
Des êtres d'autrefois, qu'

ý4eý t" lôtýàJwr *4, oiëéié Avec, dý*

ha bu mlifffl ramm,
iü 

1
pouý,, eemxbe',, deï fflýý ,-4 e p etit-peeë t, dauk ý4,* low- "ÈàÜt Sr ýp1, ta"

iý,*: 4VO M"â", , krý-; 1eý et=, faiiýs de la (4ý tout à cmé unefbnrI -14eitý *ýUteùdî4,

te# 4s,îaQý*e éortu--

'w
IÏ
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bc "errer" "haire", chemise de crin "hère".

personnage (dans un sens défavorable).
Comme dane le Jeu précédent, une persome

sort, les autres -choisissent l'homonyme qu'elle au-

RÉCRÊATION EN FAMILLE ra A trouver. Le devineur r«vient, pose à, chaque

Joueur, successivement, les trois questions aulvaann--.

wvb**M tes: "Comment l'aimez-àvous V, , "Qu'en fait;es-

vous V' "Où le placez-voffl ?', On répond à eh&-.

Sur trois, Je battrai la mesure que question en prenant l'homonyme choisi dans

Note et fleuve sont à la fin. le sens que1on prKère. Ainsi, Fhomenyme qui a.,

quel est lepersoiùiage clui avait pris pour devl- 
servi à, -notre premier exemple étant adopt& à la:

se un pore-éple, et ces mots : "ComInuEk et emi- te le A, question: "Comment l'aimez-vous.?", on Pourra

nus" 
METAGRAMME répondre: "Je l'aime bien emmanché (houe)" ou

Louis. duc d'Orléans et comte de Blois, por- Quand paraît l'hydre redoutable bien . "Je l'aime d!nn beau vert (hopx)."

devise le porc-épic, emblème de là ville 
LA SYLLABE CACHEZ - On choisit une syl-

tait pmr mots . "Conituue et eminus" (de Engendrant nos pires malheurs, labe, "pa", si vous voulez.
de Mois, avec des

au eh& au de Adieu les plaisirs de la table! Le dêvlueur rentre dans la pièce, et pose -une
p Aux ris vont succéder les pleurs,rès, et de Mu). 04, volt encore te

Blois cette dévl»e. 
question Quelconque, à chacun des joueum Le.

joueur Interrogé doit terminer «à réponse-- par, un

Arrière Vhidre redoutable

LE BILLARD Voici la fin, de nos ý mOheurs, mot qui, ajouté à la syllabe choisie, forme un au-,..
tre mot. On ne tient compte que du son, et mon...

vivent les de la table 1
plaisirs de l'orthographe. Exemple: DeùïAndeý: , Aimez-'

Lei ris vont succéder aux pleurs. vous l"'Album Répouse : oui, clest; un Jour-.

nal très agréable à "lire" (pàJlr). - Demande:

VERS A RECONSTRUIRE Quel est votre plat préféré ? - Réponse : La pou-

le au "riz" (Paris).
LÈS ADVERBF43. - Uýi peu. moins connu que

Ici-bas tout a même destinée, hélas l'un dans les précédents, ce jeu est au moins aussi attrayant.

un jour passe, dans une aÙuée l'autre, et " mé- (Xi choisit un adverbe, aux questions posées

me et seulport nous ýaboÉdone tous. Tout cp, 1 ýpar le devineur, -on répond de façon à tmdulM.

vit suit aln»I une c«IMune lot, fortune or;elll_ soit par les Paroles mêmes, soit par l'air, le ton,
lee gestes, le s de l'adývérbe '81 Irlon

leuse, migère méprisée, à la mort tout vient abou convenu.

choisi radverbe "brusquement", on affectera un(loup de séries. sen
ton de brusquerie ; si c'est le mot "gT&Cielle" OU

sera tout sucre tout miel, on aura en parlant oolà

plus charmant sourire.

pù ache, faites toujours 'VU7. Ah! quel vilain défaut'que le-tiéný cher Arthur, "Ce. jeu, écrit l'abonné qui -nous en communiqué..

Remaino "Detw, t 
la règle, peut donner ffouveut'lleu à des réponses

caffl les at mesure. Tu tie souffres Jamals.qu'un ami te conseille,

IlIrrow" pw4m%ýe à ce qu'on assure. Au moindre petit motý. ton "£!Uatreý' se réveille, du plus ha-nt com ique, par exemple, et -l'on choisit

Dans une enttëPriee, qu aucim fx sans réflexli)n_ tu dis un_ý mot trop dur. - les adverbes "nlïLliseinentý Impoliment, dfw#tUýraft1teý-

De voui5nait à subir Pinjure Ainsi, qualpd dver "deujCý1.ftj m'as chanté 'T'A. mcut, jaconiqmmeato. poIor yadverl>e ,gmaue7ilýe-

De oet, ENTIER ft- trlWte e men , la- première .personne lûterrogée, rélpwond[M

ru fes fâché soudain, paree.qw monOreille sur nu ton excessivement bas ; la eéeonde hausMýse_-

Ce 'morcêau lie plut pas ;.,trU'M,9,traites d'impur, r, un peu la voix la troisiètWun peu plus enco-

PROBLME -INDIEN e que I&tssé, froid la plus bel-le Merveille. ýre ; la dernière doit littéra.leùleut crier

DIX f 1 ois la Sune troupé de cygnes Et si J'état,% resté dans Unê erreur, pareille,

ý.verq le jac de Manon, lofflulelle a Tu Waura1s,ýpour le nii)lllà,,-jeté -par dessus mur 1 Le dev'qieur a le droif de nommer trois ady.

West leuvolée 01fe_ýt mur elle-je veille
vu les wu4ffl $,amonceler ; la Pultième partie de Je plains cette f bes. Si, dans ces trois, ne se trouve pas celull'

leur. nombre quitté le bord de leau POUT Me. ne Uci docteur eûnsulté M'a dit'que dans Poseirle cholki, Il sort de nouveau et est soumis à unnnee

"Sept" @t "="L réunia tout le 'ýelnq" prom
trois couples sont reeée à ee jouer et sùr conde épreuve - ou bleu donne un gage,

1 -moi jeune fille à la belle cheve- De ton. eMport-.ment. ý..-17exJralt d-e la bouteille

dans l'eau :. dis pri 1& veille,
lu,", quel était le -nombre total de efflffl 1 pour 'Doveilàr. 1.'amès doit Atte 's -

buter 14emi Îf.west bon ýtrùe pur ?

41g bout de. peu de bwpEa<', le mon,,deý,'pativre:yleWel Mtx DE BARRÉS ASSIS,

PROBIÀMIýS POINTES Ne sera pjnýg pôUý,joI ùù l'ftrololl e te rèyeille dé JoueurA4Prenezz autant, de chaises, qnil
En voyalit 4lée n'est rien, mon, cher

[Arthur. moins deux. Alignez-les -sur deux ranM dilsatteett

Ne: crois pas au soûrhýe des lèvres que, naceom- 
l'un de l'autre >ënvlron six ffledo, Les jeueurs,

Pagne pas 4e %outhe des yeuxý 
Witant divisés en dèiir camps ýfgaùx,. PM
place -chacun sur nu d> range &e.cha4atiiý 0

é:u auparavant un champion, qui. Se tient on

ENIOMM LM, Ë1ROVZRESý. Lé jo,4eur désigné pour un eeu.en avant. de son camp.,

ommiégt Èe pentlu faire être dévineùt _ àort. de,,.Ji pièce. Les autres Jompouts i ab pion désigné pe 1 , e Wt pour attaqu.

'Qu'èli lui côup&nt 
I)rend.un.f4mon très léger de catçaou de soie, et

-a: queue Il devienne mèm tent'choix 0un p7roVeTbéý .A chacun d»ÉÙY, dom

-acte éobýffit lail 4et, ii4w du ê dessus de toute sa force« pô

Butice, umg le umuagè0ne, mâle d..Prodiie étrange, l'ordre où ils, oulit iý 
Ur renvoy

JQlÏU& Il. eest qfeu 1n01tfê,-ý1 mal4eu28uÏ ciô'u'g enverbe- 
le camp advene. Iâea Joneurs de cSe cSam

;teneur eu ffiant, de le repousser vers l'au
rnuute. que Joueur, une queetion quelcon4ne. à14MrýeU1 gou r vers l'au,

dans ý9a1ý le qu ltre caùïtý. pbnaant toute là parte, lefibcon n
lui a été attribu& doit jiýmai8 être touché avec le main, -et les châ

Ainsi, le Proverbe Dhoisi -étant "Les petits p16" seuls ont le droit de

p1eds,ï. ' S f te qui me- , cot»ope des -riviemsoo, lé I*elýller hasards -et les clécefflés du jeu.tuisseaux font les gra.11

iDt pour le& jeunes et les vieux:. 46neur luterrogé:aUra âe i>ýacer dans sa MDMW, le - Quand le Zloc»n eW tombé dans un d .és

le.&ëeOM plieuri le mot le champion de ée camp va @1Xý 1r 'leu p
Je rate des ni" démeux,

1, je Mo ý -91" de
Tois lia peu A VqML,ý du lieu, du, combat Oui #00ý== ee,::Uu

Orftoo- . ýu% moyens de-nt je di0Pù.*eý joueu t 11111l"eAie, . qn

dulie. autre chainplon 0 ai lutte r6gùmiu*ft.
le. aééoe6z ftÙ.. inettiéttt un oeddud tour ile-

M»ýg bien On* ipeon né le on pe 'premier týù Le, parti 1qui, dana u1ý temps 'doünýý> a tait 11
plus 

de 
,prisonniers, 

ou 

bien 

qui 

a'Ëenit 

ses

Je, puis encore ý étre pffl queetiond t'il »ýa es.,.R-u ri trouvé lé

eun, secourt Uffl moins prMeu,:' p rbyêrbel ýérminýg à un çMbre de jonours'fi%éýd'ileftnn

fM-- tant soit peu le me trauspoffl, il est bS de.chois1t. ffl P"-Yerbà ne recer- est déclaré vRiâýueur. On peut'im"er luminie

mant pas &8 lhots trOP seReùto. Ç'e8t jeu d!en- à1teaee à tous ipi JoueurS du camp vaincu,
de deviner, pax exewpýe

vite à0m 1ýSn@ 
"C'est. en

Car,,_ oupalit, Qu Il cuAt 6chau
je faig gurgit, emme efflfert, on devléut 'fargero,

de, crýà t rerau chaude". Les -mot" en Italique ET' VÙYJU -t

717 Mut ure R attirer linm4mate-

ou entent, U"trât, tïýnI, id babue laý r*opge. Il L. dýb,,. n U. b ïï

au c,ý>litmfre, Son -IURlal»6 de deviner (les,
"que, ý *,Petit à petit ý leoiseau wt&

) es
IROMOXYlfw, - 011 appelle pomônymee

, 'J'es mots j'ai, tmt en--se Prôl la mome
fil, sou- *De de

même crtbD9mpbeý Exemple- dlhdoýinony- fe#teýý Qû&«*" Xtý

0' ffli 4êùt1,ý,> huitième mois 'ranuée ý "ho lue ý ce, U",= 1,es '10oète, Pe sewt* e

M 
04ýeiý, lloà1p p ahue et

Ï4 
arbri 

ftegohaé

Amtre ex on
relift [là'Mê"" l-Sir 141À

-tuf# 
lote"
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VARIATIONS SUR LÉVENTAIL

I;éventail est le pitig tail,,. Comment le tenez-VOUS ?... Vous ne sau-

féminin des objets sec rieZ iMâgliier l'importance de ce détail... Regar-

nom seul éveille des dez cette dainË, en rose, à, gauche ; elle a un ùwn-

Idées de grâce et de co- tail très joli ; Il est & la mode, C'est-à-dire pas très

quetterle. Au bal, au grand, de forme originale et en dentelle de fautai-

théâtre, en promenade, sie ; voyez comme eýIe est élégante. FIle but l'air

partout, l'éventail #ertù, à petits coups pressés et nous à la fois ; ce n'est

donner une contenance certainement pas une femme de goùt..

à la femme et à affir- --Clêmt peut-étre tout slml)a,-ment, Interrompit

mer, par des gestes jolls une VOIX d'homme, une femme qul a chaud...

L'EVENTAIL 
-- Qu'importe, monsieur, elle devrait avoir le

ATTENTIP. Il permet d'a- souci de l'harmonie de ses mouvements,

Y"4r l'Bir d'écouter en peu-
"ut àý Outre chSe. -"Pardonnez-moi de m'être mêlé à votre con-

pr4cjeuX, sa souve- versation, continua le monsieur, mais je ne vols

Mine. 41égauce. 
dans l'éventail que réventall . lui-même. S'il est

IMI"9 Qe salon, où Il joli, cela me suffit. Il y en a de gigantesques,

dffl à faire tout en plumes ; If4 ont l'air d'être lourds, leur

les éventails duvet léger pèse à peine cependant ; les femmes,

avaient je vertige. cer- derrière eux, semblent plus fragiles et disparais-

grùR et lourds, sent presque complètemeRt , leurs plumes trem-

Poussif B, bat- blent au moindre souffle »k paraissent encore viý Flg- 3 L'EVFNTAIL RtSIGNE. - Une des poaea le;3
Pq- courantes de l'éventail .... 1 surtzut quand ou attend

lentement 
Son tour de valse.

PU* petits, se
rageusement L'EVE,ýITAIL 

femme ; regardez comme l'élégance de celle-ci est

Fi

Ilyeulnéchancetés derrièrel'ê;ven- 
mise en valeur par son éventail, qu'elle tient fer-

préci- R Dire de petites

qui fgj"ieut. ail, n'est-ce pas 1,k le défaut 
nié devant elle avec ses deux £aains, taudis qu'eûlé

des mignon de quciques femmes 
s'incline légèrement.

de forme Mi- 
"Ah l'éventail, cornme je l'aime et le com.

valent conscience de leur élégance et mi-

Précieusement auprès de quelque joli 
Prend Il est éloquent et'S-mode, perfide et

de femme, quils ne se ' UCIai£q1t nulle- 
charmant AI-je à rougir lfflrement, ma modeîý

80 
tic doit-elle s'effaroucher de quelque compliment

dé rgfralebir. Quelque$-ung étaient fermés 
trop flatteur ? il malde à prendre la contenance

ýwz)sýatiýtaient en leur orgueil de ue pouvoir se d& Qu'il faut. J'al une petite méuhàneeté à dire; bien

Comme aeurs frères et exposer à l'admira- 
Placé, il Intercepte qe SOI, de ma voix.

gélýéra'e des yeux leurs jolies Couleurs ou la 
"Si un monsieur très grave me parle de choses

ý'ýNt-ê dO' leur tissu. De tout petits, en papier, 
ennuyeuses, mon éventail me donne naturellement

-se rapetisser encqre ; Ils représen- 
un air attentif que je 11,al pgs et me permet de

On Une lithographie violente, une course de Penser à autre chose. Je veux faire comprendre à

Ux 011 quelque dessin fantaiHisté, et Ils se 
QULIqu'uu. (lue sa Présenoe m'importune . d'un. bat-

te% malheureux à'être si modestâ et de tement énervé de mon éventail fermé, jexplqnle

00 _ e Mo s baguet- Poliment cette pensée.
-ature.,4u, quelque

de bbis au lieu d7écaille blonde et trans- 
"SI Je veux connaltre 10 caractère d'une de mes

ýte eu d'ivoire ouvMgéý, 
amies, je regarde comment elle tient son éventail;

-autant de petits veutillateurs, les éveUw S'il prend des Positions nonchalantes, résignées oly

Pair et Yemplissaient des niille 
InOJestueuOeEL Vous n'imaginez p«s les ressources

btile qui s'échappaient dfs mouchoirs, 
admirables qu'offre, pour quelqu'un qui sait voir

et. des Chevelures. 
et réfléchir, ce timble objet,

ne, fIlleý. QUI nétal t jamais allée dans le 
"Retenez bine ceci : une femme Kat . se tenir

.t entra résolument dans le sali>u, salua avec dans le monde dès qu'elle sait user à PIXMOB et

se diriges, 
ntail. Mais évItez sur-

maltressé de la maison et 
avec élégance de son éve

nwi dre gâne, vers un groupe d!amies. Il tout de 'vous ft"lr de eet-ieistrumffnt barbare, rd

'va'aussitôt un malheur: elle rencontra la 
8ultat logique de rimagination moderne et qui 11ýa

','expérlenm 

queje nom. je

vous QuItte, eusi lui et 11 est 
YeUX parler de ce petit

011 va a"& île monde polir la première, 
objet en os ou en voire

'Ir auprès de soi quelqu'un QUI vous Èui- 
et qui Se termine par

e 'Vos Imperfections. Ainsi, votre éven- e9ý 2. - 1.8 g«te ci»Elque (W une sorte de petit mou.

116veil-tat tenu fermé P"dant que la dame
Èement. 

iiii qu'à0tionDe la main.
eent bon tout au Plus à

vantes; quand on le$ -agite, on dirait un frais bat- donner de ygir eeg
vetnillâteur de poche,

"D'autres 6 série= ilis Ce nest pas, un éveliwi,

lent les' éventails de 1100-aleules et présentent PulOque cela ne gertqul&

deeîUjet$ ftglfoet symbo, est part1cu11èrsý
-on dentér ment utile pour dieàmuler sa

liqüe«. D'attres sont es de inU.

Combien Ils eut beaux, et'dÜÙ]b1ýÙ ila main nul les rougeur-

porte M'eit' tlidiff4rette.
"Enfin, il y a qes rellQues des EdèCles detWomi -Jamais une , femme

les ÔveUt&Hg (1111 ont tremblê, d9ns la malh. e de toiftt et (lui à des ins.
quelque grand Us ont tinets poétI4U«ýne vo-Uý

e dame du XVMe 4iWleý

été peints par uneret nu par 130mher, tie: dont dra se Ille

adijrablefý lënr môlltuÈe préel euee luit im reflets. trument semblable,- Car

a ével7lent, etS à quelque scène le goût ne révèle dans

ühampêtre'ci1 graciffle peinte sur leur vélin, des tout, dans ý l'a. t»Ilette

-Idbesjolleg et poétiques, Ils 4-ùt le parfum qýn pas- Smme dans ses acces-

SL. Ah.1 que venezV0118 Meb -parler de la P*Oho. EMÉM.. Moi" Je vous

w T.t"ntýsu' 1, 'QU"d Un éventail Wegtý,,)àq ennnie ?....

ober, il ne mli-ntl&rlegae PafL ---Pu du tout, inada-

-wmongleùr ègt oollettlomwtw, gdni-di)it;ê ?... me, Je vous amuie. IM9. 7.
POLI. - il eot DI=WWmulým. le tàchtux

de bàQbàà1lemeZý4 ré«Mt&t

-14Q fa1tëqý p'as, Ëttêutlqu X= Paroles de Ce votré éventail. .-0 geste a, été mai fait -alsq" le
m'en 

suw 
apemue

mo"lnur" mwn ûgAnt, roldt la Damé, -ë VOUS
tÙm. . - avez encore bffllii de

»'z T'emffl. 9=41 tres-:ViDU6 de di4i'geee, de àtu$$ voyez.v
qillil tau 

mýw 
VOM due pràKntqittoë, dèvîmt Îoug'; la maitmm reste,> VOW le sa Io Je, vem pËLrdçÈueý Du.

sauweent 0 un' morweur ÈL U nveur qnl. vent "Ievem a. mon
de la =1 ne Je=e

0ý ýn l, IV2,
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..ýUNE'VISITE A ROME
A des YéCenteg fêtes jubil»Ires de Sa SallitetéLéon XIII

A A'MMAOtAo 01 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Lu récentes têtes jû< Maires de Sa Sainteté lAon griEe de prison. Telle corniche est l'oeuvre de
xiii out, uuý fo1ý:dé plus, appele.sur Rome l'at- Bramante et tel balcon a été desainé par le Ber-
t'etiondu mondel-eutierl, lies journaux quotidie nlu !... Certes 1 Au premier moment, toutefois,
nûýs out donné par le meiiu;le p-rogýamme de ces les détails lee plus charmants disparaissent onIJnlýyýer&ed" croit de- ne va!fê*t grandioses l"Ulbuin t qu'un ensemble ennuyeux et revêche
voiz compléter leurs compte&,rendus en leur révé On piétine sur le pavé raboteux et visqueux. Des
laUt Sealus aspeets (le la Ville Eternelle, qui ont princes romains vous fixent avec dédain ; les hom-
Pe*týý kliappé aux lecteurs et même aux v1si- mes du peuple vous toisent avec mépris. Le des-
teù1»ý cendant des Quirites, dont le -plus clair revenu est

traverse pour la, prèmIère fois les en- Perg(et ee "étranger dèpene A, Rome, volt dans La BoÀdifciue de $aiijt-Pierre (vue extérieure),-i .Ibl .5 .tg du vatjeaili
est.prie de trWeï e et d'éton- l'étranger, dans l'indivIdu non natif de

-Éelnent. Cette. large zome déserteý, abandonnée, Romeý nu être inférieur drale. La grandeur des thermes de qaracalla, de
Titus oude Constanýlu vous écrase, 12homm le"qui cet sans ver- normand, évaluant teýle vache à lait, n'a pas le eý»seýàt des. mares de souri 1ýlu8 réfractaire à rémotion produite par Vart crieduïe ët tans où -croup re narquois du Romain supputant la valeur

où à,*Wweiài 'des cause une surprise véimle d'un Aiiglals. d'ailmiratîQu sous la coupok de Saint-pierre et se
pécilke. On est bkh,ýtué à voir à l'eniour des mé- La ville et l'habitant ont l'aspect inhospitalier. sMt:PrIý dé vertige dan% les vomitoires du Coli-
tropole$ se condenser la populati -oýâ,. se ýapprocher La seule artère presque animée, à, peu près tenue, Gée.

ke7 habivatiffl et. se. grouper les maniffactures le 'lCorso", ree"Mblý à qiiekluevdie parisienne de Par. lents degi,168, les. artistes A, "M'estion. ilüé-
ilque démî tre troisième Ordre. On nstrult 'depuis vi am, luctablè Michel-Ange, Raphaël,, les CaXý"hé, 1eparmi 1es JarMuë. Potâge - La 1 Co ngt

4uiume viZe doit'toW,4drë « dans quelque sphère avecla. sage lenteur, une neuvelle me, la "Via Na- Domln!4uii4, pottimil, Mantegna, Jean de ffllo-
R4méý altière au milieu de débris, zionàle". qui ne sera guère ýius ' > ý ateillo, PaNstdlà, Baithazajý 'Ëe-

Mzzi CoMM,ý ces livres, L=Omprlg''a>.,avec ses ellanîlW en éternelle jazhète, son sol 'ef- "Coxso".
fritê ýrQUve- que le raisonnement le plus serré -n'a ' Malié -les événements politiques, les eff 0 uU première lecture, et qul biontât ftiyffl de brg-,....

viaire, les cýëuviýês ýde ces puleganto génrien dl absolu. gouvernement italien, des émeut,
sionnent Progressivement et dévieunent néces"I.On oe dmaude: cei:)=-daiitýinstlutlv-ement où le le nombre des c"erpLe«ý et _de».AýAbalissementg de
res, indispensables.. On sent le»euple -.deltome reeneille les fruits,: lei.. légumes, et dans ée, milieu où abondent lesdans Quta écýA Il ýd6j>loîe no-n,&cUon-d-à fabricant pIÙ9
nifeetations dé I»ld&LLçt d'industriel, en w mot, en se demande, devant

la soLftude de l"ýëgro romanol', c est J'ignore ýëI IL RGMe _ýW fol'éatUý1ique gnadIt
-'ftoMeý Qp iiii ý,que tee dans Fâme.. d« touristça, je sais queî W géntimeilt

.,possible de vjvrfý a Mar
s'Approvisionnent à Nap"",: au moyen dé fe- grtl$,tlque Y fait des pas-de,,géant On neva PR$

i&fflu'es qui voyagent sur la merjuýqÙ,à Ostie et ur prier, inats,"pour qÈ1mlrý,ýr tel-
remontent le 'fibre à partir.d'oede, on: né sait le toilefel mgebm :.Comment P,(>Urmit-on, au ee5-
»ouveui>' pas que l'Italie esttrop Pauvre Pour goÛt(Ir 4a M-(ýdfta11on Dieune eoà - des voUtes
fz1ýer dps «ablloseuwnts de traneo7mation des dortémeË, àai pied de- I)Ilawtrem-- tttnce"t$, dmvant
matIèreîpýsîM1ëres' Onne se dýute pasjusquUL à!art, :00504Üment eensueitM ? Qui

Pense, QÙ:. aOJitétnplgnt -"Sàlnte'-Thérùselý du
quûi point là Vize éternelle peut se développer par la
ýa jSeUleýafflUQDCe dels tolàlte$. Bernin, a-nit exercices de la plétlé ?- Cette àRiute,

a écrit le président de ]3rosse« - gi)ùtalt SfCa et là, dans ý« rèmes, de mai&mes troupeaux.
Jouiss8,nCe8ýýdu paradis à la fe dé tel.,Ios de IËLes i)mteurs, P479tue abrazzaisl, couverts de Poil
terre!,peaux de bëte,ý m la ý1Mjl1, arie errent

lentement, bMmes _Sýnme &,a apectiýç& , Lft murs Au boui d'un Mois on oublié diW

de 1'*noeinte d'hanértug, '402 (Vne extdmètrê,.) existe autre chose que des-fromtono, des cojùunejg,
d'hul plètus àe, trous béants, eervýent d'étables ball deo % méflaillee, et effl -- Pa UneeuX
il&leg. Su les tours Wàrcrochent des chaumineg IX411ts., L'tutérêt est )&rdIns 'de ý Dei%

ghème sourire da "Danaiq, du de sLjýetabuat & chaque vïéaeaia de* fiaMoýs bontcmxil.
Leàýeînte est francble L.. VGki, de chaque teulr, Je H 1ý te-

t& des d;épotu de gravats, des eentineH et des cg- sdte ý an Vatjean, à CM ekUO8 P« ýàé là ý,CeMjnbr L 4ýý dubaretË borpies 6ous des Saint-Père, à, la -vénue 'Aecroup4el, d'e sgyAf eýVu taâlMu de misère navrante 1
lû Chavelle Sixtine, doit être uniquëmejàt ètudlge

&4&1"Vée (je au, point de yue du -"jugement i dernierj, et des
gare,,etigu'r Ili place dédroite gWt)'e, fresque$ 7de la.Irolàteý ou 4ui-emmtý au pýt, deV en màwlëý Vue de* perols Par' Cozlmo, Roescý411f,ý

r# d'e et Zouxde, lenouv"u M1t
d*ý fi'Fý"cffl à, gauehe, des quà rtierm çoj»-

Dos déplités pàUtlclenm et des "monMeërVý $4me»04,,et lâlÊms: en Wûrs dex4clition Par lee ab-:
la 'Icurle du dif-tQMýý, 'eu fawité, le" rW,

ftes nifflea, ces »Md, qui Mépare 1PMý hôtég duv4titaueMt liés hô.Orles, 
mals le 1Ygtë,ýw la**te fo4tsý uns obAmie aux, t',sàetýr*, ce moo

"emd4,-,e$, 
-X= j,ýý _Ce qUe7id»âni jeýËj>jj_'-

VeTalu pôütlft et le MI à1talle n'»nlp&ihe jýàj;,'M' hiÈý6 Ïe' ëUeg,
"V&PiW' ýdU tcmbeau dé Poui-de» tý=b1ezà" dé ter,MM6 gecou6m wr e'e.ýtine 1>leii'bel;ü: f7etinlie, -etplaisir, les 'et les tlfmtrkýa d'O-P6reý:iente ÀtrLe eiîý tsoA ile«Rmnà> te , Rôme, a cýomservý6 lý e4mztèze -,Mome

ruta krottes,,»b«uiýý balayée le inoiu& tlquè. 011 RIýloiie bi*à
ýýBe les quarlierb eXçeaýFjquee, l'herbe pousse

-4u, -,reede- slir 1U places Pàbu4qûm. ý&V,'foW1 des 1Mpassýs
est owrnéé il me en ý_é ýdes C'emt-à-dlie l'amge

"k' cu pCelu alr de4'balayarej% ees uW.Ipropretéla les,
plus ýýoÙtante- Clés dëetgý que lamuWclpftU- Abe 'd fL*fre1&sý

ne falt ýâmW16 ýn1e1rer, oeR19trizes "nt en Êaý, &0j' l_7NPÉý' L , , , 1'n'!ý We04Ulm wtPré8,ýuê totaut #6 -la bauft dé »Èc 2 d'i lem*
détorattr ;,j« ýâm-Vottë out,

ü solkl, ptésdlým !ýfMMQU, , dez'alo 6it.
$gr sýn le t bus. eqffi, f=Ppe "iý.% yeux &LUS ants,

WU 0
n p ren4- lei,

celui de I& nDnchii.-
lice ilyme t(Mt Èh a nt, ill gzAU bdüt 111nibe &eMaIne, PeonlieiMent 0e&ýe: et -M 'Ilt

r*Lýfflt cOlUmeMe, On est OU a VI- re la couW
e4tê d" des "egNe*. ille palom (lu matIft Pl- untu "it ioü,e C'urprIsý e4 r«$Mhluant an, peu, 1Pl$l4élý1U-ý 1,,ý ' 1
que rââ -ýë à -de .4bosesr gulil faût

Ulm

40ZW le
t SM we, une üýw

U, A#
uý

A
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bleu .vl te au -chapeau un air lourd, un air de bon- noient dans le ton général, elles semblect simple
let à ileil il faut ment le reflet brillant de l'étoffe et comm;è son

Pilsl-ll On ne saurait croire comb
être attentif à bien choisir son chapeau ; rien tic rayonnement ! Pour accompagner dignement ces

'friee le hdfeule comme une coiffure qui sied mal 1égèýres coiffures, il est bon de mettre dans les

Pu qui présente quelque côté plaisant par la dis- cheveux de jolie peignes, quoique épingle riche,

S()na11S-idesý couleurs on la bizarrerie de la forme. art ancien ou nouveau. Le moderne style nous of-

Le& Mc;deS au Jour peuvent être charmantes si el- fre des motifs charmants de chaînettes d'or, d'où

les sont rprêtées avec esprit ; mais, avonons- tombent comin des gouttes de rosée ; des perles

que -d'applications grotesques on en fait 1 Tan- oblongues, des opales, des rubis ou des émeraudes.

tôt, B"Bif une galiette qui s'étale sur la tête, tantôt Sur Îles têtes dl-6pingles, des femmes au corps

'un tdÙËlls Inextricable et hétéroclite Où 1'un',sem- fuyant; perdues dans de locgs iris ou des calices

ble avoir réuni, comme par hasard, tant l'étalage de fleurs, ou simplement enveloppées de leur fan-

delli ýMgidl$te. Un soir que je rentrals à Paris, par tastique chevelure, nous sourient de leurs yeux de

-tra de ceinture, J'aperçus un tableau de ce pierreries. C'est 'léger, déli6 et fort él'égant pour

genre qui xlke mit involontairemmt le sOurire aux retenir le chapeau ou compléter son ornement.

lèV'es. La, lueur du petit globe de gaz éclairait, Les épingles à chapeaux mériteraient tout un

haut, une tête de femme écrasée par un chapitre. Pour les sorties du matin, de simples
ler ou de vieil argent

P;Izu dent îles col singulièrement posées,- têtes de jais, cLes motifs d'aie

projetàlent sur son mouve- ffflt très bien dans le velours ou le drap noir on

des. ombres chinoises -si pailantes que je

crýYais Yraimmt assister à une représentation mi-

'nie- IMvitOns les chap:eaux et màlleleux 1
Lu :ý;uOQès des f2eurs ne baisse point, ce sera

t 'ý-UJO'ïlrg la vraie et naturelle parure de la femme,
le, gracieuse, et si variée, 81 poétique ,à

z, Il y a tout un langage, une vie Idéale, dans ces jo-
Uê ' 9 ïë_hoïml. 1 lia, viol de ýParme garde -son an- Cbapeau avec garniture de blanS et de veloum

Vogue e1W est solide, pratique, et en mê- pour, se terminer par
terâDè facile à porter, le jonr comme le soir.

feublages -roux de Yautomne for- 
une traîne plus ou moins

Leig dVcý eux
Pour les chapeaux de ville, un ornement des 

longue.

119' nous montrent toute une palette 
Quand le dis - "une

traliala", je vieux parler
la ý98Mme Infinie de leur rose 'éteint, de leur

de leur fauve calme et doux. -Cest 
des robes habillées de

une Pamre Shivell, et (lui va avec, presque
4,_ýte8 les il 

dîners ou du soir, ear,

11aUces de drap el velours. Pour pour les "trotteurs", les
"'ehUPealx 4RbIlléS, vous JuPes Se font, de préfé-

-avez la moIsffon Ilifi-
Mie ý de., -la floxatson d'été : les roses aux corolles

cates comme une chair vi vante, les Orchidées 
rence, avec un grand ou
trois petits volants en

leA Pensées de l'âge austère, les li- forme. Ceux-ci leur den,

,Jýile$ géraniums,, les oeillets, les glycines. N'exa- Vue 0pl du chapeau nient une atmplleur sans

111 la taille, ni le nombre des fleurs ; qull 
laquelle elles parai-

Pol éomme unp branche prise en p traieut êtiqué', Ëàmissfqlt, igoit de bi&is,

au Jl de galons olu de-iimplet§ piqùres, cela. d0ýMe un

Our les chapeaux de théâtre, nous avons - le .s peudë soutien & la Jupe,, dont, sans cette précau-

drabesqUeS de Paillettes scintillantes, le tfflý tien, le m ouvement, ne fierait pas des plus gra-

lë1p1ýRtËrettee. -là cieux.
gaze, leë'Perles, 

les légerw M,

pf1a moum* deo cheD1lIes,ç'ýaIrei. Ici, nps Une fluPPreE*ic>n Vers laquelle on tcad de plus

us 11cDý placer. & un tout autre po1utý de Vue en plus, et que je veux signaler à, mes aimables

:"'West Pluis àireý le, Jour qulil faut s'harMo.uise-r, leetrices,'c'est offlle des pinil Certains coutu-

des lwt" avec la ýjimiýre blad- riers se $Dllt"enfiu avisés que ce ntait Pas fort

e,-,Mectrlet* ou la lunijére Un peu Jaune du Jolii, et cependaat, pour certainele coupesý je recon_

alom Vos C-Quieum si- i 9ettè. in- nais qu'une pince, môme deÙx, Sent indiSpenga.

N'Ol ainsi alrant de les employer, bleu ; -mals, quand on peut 'As supprimer, elles

IË, le teint change, la bouleur des yeux, se remp -lacent par des groupes de fronces, de pe-

du visage, sont toïiLt autre, et c'est le ets, PUS ou 'ýiervurl Ou elicOre Par des "replil,

que 'a femme varie!". Telle figure un cés". Ce sont des sortes de petites pinces qui se

le, le >ýur,.parait èdàtàiité àiý ýMeètïr Prennent sur, létoffe, D Vendroit, et qui simulent

teke autre, qu'on. diralit bla e -011 des. plis coue'68 ; elles se fOut tOUt'autOur de la
M-

in rue AleVient &= bol ambreý p0e Plus' 10àgUéo devant, pour deeainer un le

tAl RIA des_ tmustormationg plècemeut, on les pique avec d-ugros cordonnet,

te tel ilàtEýiligente'à6lt savoly'pr*fliêi et cela fait une gentille garniture de Jupelsurtout

1bo4x de îws chapeaux.. lÀwbleu, ýé . týosçi peur les, jeunes femmes ou les jeunes finea un
lýéu.'mlncw,

ýMàtânt, siéent gýnéTalemeM amI b.féla. Aux P
ctl',Lilx blondes. Les perles: étiés pàll- fflOnnelS PlutÔtfOrtes Ou qui préfèrent la

Veut être cholsles strictement dansile ton Sur Îles je Signal, une coupe

'On de I& gaze du chapeau, autrement el- charmante : la formei-à deux coutures, avec cel-

Il la garni çhoose de clin, Je dn devant très blaiA6e. on Supprimé .ainpi une

'de tIOM lui ii n 1 leurff feux. sie- alupl lnutiie, et 1!ou a une Jupe de forme très
rhIe et mÊ>ulant' admirablemeût le corps. Cest
celle d[es tailleurs, Je voue la. recomma7Îdé surý,
tout pour les étoffes fantaisie 'à damlerf OU A,

A, rl pour 1,S;s pemnéi les IlÉçes àýé
rencolitrelât del .t, de cliaque c&M de 1 la ëûutureý
et formàeýRt in V qui i,,ëinrglf,-ààniq 1,6 balq; le mâu_5ý 

0)
'f Ort ý.bIen avec je,

Ouétýe Éné lfgrié doileteuseme-nt

7 en tre .uve il le ravisi4ýes:ea fome de tites Suý fuyante.

rëù4es, de triùtlee, de fer à chevDI ; d'a rut.re-s repr& de, fO,-,ùjourq làM stmps

ft#teut dimplement de jes dessins d'oui ýit-, Pj4Pé6, Je8 9 ' a1'ýý94 1)'>ËWW 'AÙ'f6iio M

l'e, chapeau habillé exige des -(kplngles un. de "f ourrute . Výë_Ut-griÉ, astrl eté., inises au

Ples r!Çýb,&s, quelques Pierres précleusele dang le boM des voiÜnale,

ton de la garnýttire, une P1L1r-tý neire, une petite pour eeüî.,e, nne'jollé. idée kie Paquin pour em-

d'ox, un de',ces milleriens Si art1#9q;iei.ûiý PlaecIr Is 4xie J'on inet sur -ýR éouiure ý»uI Mt-
t dang tache le en forme Re corps. de Ju 1 pe

ïe révèle la femme sont 1ýpOl trois ou cinq,
4istutgpw doit SavoIr ýuI sýmtýiëât dýs pifs ; on ies tain

VnýMent 4Mgante 0t ien. forme, com-

iller sa Mie in 4 et à ý la se- me leis pet$' ct0ëtý- <1111 OM«ut lely corsa.

*le fré4ueuteý, le (lWonf en &PpliqUe h J'éýàýelà sntl Jupell et on
-lâir 14e,$l ýdes Iês Mud . dm Pl qui

doy devrÀ être Ze b«& (lu Vws
regardant le ýhaut de 19 Jffl ' &Èla:falt, en k4,re-
t»nTue, bt on leis repassé, ou, bien an Jea ýf1xe pax
t1ikt 013 il piqûre& Ceot g,,Iitll et UàUVP« ce-

ia Jqý ýffltý Se faire Peur tel 1"ira
bou iÛpl té, ilott"4 lgtwý,ýfg plus 'C61tantes, jus- Ime 31 elles font talimes -à em

e'l

le '01
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Voiti quelques-utio des lýuénIeU-x emplois du chauffde. Faire la pâte deux heures et demie
.el avant le moment de faïre frire, pour lui laloser le
ýýe i),éilte pýc4ê dé êê! âitjù* âljjÉ blâjiëg temps dLý leverI Lorsqu'elle est bien travaillée, on

aclute pont deux ou trois sous de levure mèche dé-
lajrée dakis un peu ae lait tiède, un une cull -lerée,
de levure '.Iqtlide, pagÈéeý prlMIgMeMent, A, travers
un lihÉe et blanchiei à ttolg reptIses, dans de l'eau
fraîche. Lorskue -la pâte est levéej satipeudrer la
planche de fàriiie, et cas9et là pâte par cuillerée*
rondes, pour la laissi eMorê un peu level sur la
planche. Èloünér ùnk jolle formé ronde avec la
maléi, puis jeter dang lâ #Èâio6-- boùkllântei où les
beignets doivent se dùilÉler et Éàrdëiý im >tlt bord
blanc. Saueudrer avec du sucre ëü poudrë mêlé
avec un peu de cannelle.

OEUFS EN COCOTTE. - Les oeufs calto ainsi
ýsont délicieux, mals. lis r,&-,Ianwnt. beaucoup de

lis se aerveSt dans des ý cocottes on des petltffl
calueg à soufflés en porcelaine.

Si tron a à sa -dispositlon de la bonne crème fral-
che de lait, en en met une cuiller& à café au fond
de la cocotte; dano le eu contraire, on met une
cul:lerée de sauce béchamel ; nu peu de sel, de
poivre et de muscade. Cassez dewug l'oeuf, qui
doit être très frais, avec pr&,,aution, afin de lals-
ser le jame Intact ; remettez par-dessus une cuil-

w.. lerfe de crème ou de bMhamél.
Lorsque toutes les WcotteB sont préparéog, po- F

sez-les sur une plaque rebord de 2 centimètres,
doue laquelle vous Mettez un centimètre d'eau Fïg 4 Avant la votrew4minse avec unejbtr1ýý
boufflante. Mettez ail four chaud et laissez cuire d'afýqe pàiia7tUm

exactement cinq minutes, les oeufs -doivent être
point, laiteux et parfumés, et pouvolr se Manger vous'avez bien beurrý aU fond

une,ýcouebe de choux, une de grüyýre, beurre et
pa'Émesau, et ainsi de suite ; lorsque le plat est
ainsi -garni, recouvrez de chapelure et mette 'a u
four. Servez très chan.d.

tu-THE, DE BOEUP. - Prendre des tranohes.miù-.:
ces de viande maigre et les faire gri4lér pendaint
une minute, op deux,. pule sýprë« les avoir itbWu-

1php L--Qnoüd -Vôu&àbu" deë blemté, muiez Vere pâte 4 une pées 'en très petits- morimaux, îee recouvrir eau
»Mk*our dl" d0ýnýre et do=oz4ul là forme voulue on la
àaùiem ùwdquée bai ts»-ù-- Couvrir et.lafàBëp. en conta'çt -pendant

un- qu4ýtï d'heur1eý , Cette Infiiedon de viande sup-

A'ý«fo, pý t-qu'ôn leu b&t Wt monter ceul-el i)lýë au bouillon lorequé le tempo fait défaut pour

DM une crème féuettée, un peu aél aide RôýMLL-Z.-Après tant
la, fàlre prenme,- (rautrés, et en attëiidàýitéolleg q1il vfëndront, vol-

Lé M, répandu dans' le four, sous len:moulex,, et! encorè une méthode pour Penlèvement de la
ým:pèchû cédi-,d de brûler. éoüll1é,ý Indiquée, cette foie, 'IWrle.118 deutoche,

-1, duo au a r Zeltung". Elle eonstee 1 fzçltter l'ob-1.%ilàd cru où euit, donne du lue-J jet, Wf en f goit en: acier, avtre au linp. ec un, chiffon tie
lprotww lèif f&ý alyant de Woli. servir, avec un lilne enduit ftn-je nalxf'nre ýfàlfë d'une- ba-rUe d'a,

peu demet ti(le lactique e_îL'ýdé deux ehulle d'asple.. Ln remil-
les vêteEmutu- eu. brô4orim: on le S'enllève presqùë immédiatement ne rem

" ear - de'-me femir, les tiýMj>er prýa10VJe=ent blus ens-wt'e qu'IL reu&e, lèlil ýy a,:illeuý le poil nil
dans -nue illioolutton de sek niefal, en le frottant avec du papier d'ýêîM4Ê très

ê' fl11,ý.pul« avec du ýetý , et open, die
Voxyde d'étain.V"le&vgùs (Vtine exee»ente r«ette poür tfilre

los, fielguets à la mode ulseclenne EN ALUMINlUM.
DMaisi que ý les nouvejtux prieédée de ta hrleà-Deux» vzw dé farine, six ôeùtfý, une eho0ne d»

-beurre frajsý quatre floil de i'ahý nýpM pe1Mý«tê11t, d'obtenirý des Ob-,
lait tl&le ja» bon qunrt'de

oiMet4,t'* de onere en poudre tM peu de gel M, Jets ýA, Un PrW tieýlaeYeMýMt Médéý*, son emploi
-nne'enWe* de kt la

têch.
bijouterie, VXaai«ý le tout à une temPftatm tiéde; clest-k-

àw, jimparer 0013 quomtitm la velue dans le plM 006= dfit Pèým 90 a1P1eýn qýý

edn, ferà fâ' pAte, et le toulr dàM une chambre
,avec dts intýýluettez " I qj1edesý oeufb la e>,:.

Lem "Ufa en oùeotte delvent être cultg à li dée-

nière minute et Atm pýutôt atten-dus par lie& cônvi-

Vlé& 81rj*ý ewbent trop, flé, ne Valent pas ole.ni

e, des oeufs dam

pre" du bon bou-

dll%, enlever la graisge etkýe 019noffl, ajouter 'la

UliýQUIR. quantfté de foie graA cru, biwher et mimer
lé tbut enoeMbW , 'amWuzter -avec iZuatre épiSo,
MI ýet pàlviýe. MeM9'49ný9 une eagserale un bon

Morgeaù de bévrre fr&W falze cuire le hachis ifft

pont ý lustant 8VýM un Yerré de »,rdea=, bligor ré. Yk, U #WýogiËir là be#ri'e« le

froidir e *ýWute,# du perell haC116,et de renuugom

ýBMMr iOOUMtd avec dé là fârS. Mettre ëtirle tu bijoui, on autn* objeté se umimeài partffl ët -&rroo« gYeC dU «U de Bordea=L "a"Ut 'A
aënr t"4ý »UT, brillant lm UW'Iwaut *V*

LA 0911MLLr., *rotr' t»ý brbw* doike, 4a11iý, =é àiuolutlon ' tréo
« un dol de ýMr

OMO. uue fois cuits, 4imt
te*400 blië1Lý pt*wLt«,ïn 'Put à vatilie dont
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comme une girouette au vent, et de plus en plus il
s'enfonçait dans le pay, vers le lit de camphre dé-
létère. Wilfried allait d'un pas rapide, comme

M. A St=Martin pour le secourir.
Enseignement de 19Esperanto par Autour du supplicié, les libeEules, les belles

mouches bleues, ies papillons bariolés, les haimeý-
tous curieux, voltigeaient pleins de pitié, car !es
bêtes s aiment dans deur impuissance. Et puis, le

REGLE. Le conditionnel se termine toujours doux bruissement desfeuilles, les danses hiéro-
»GLE. - Le passé des verbes se termine tO r les lettres 'lue" : Se lui kanttis, Si Je chantais; glyphiques des rayons, les clapotements du lac, le

Jours 'Par la terminaison "is". EX. : Mi amis, Pa
Y.almai ; Li parelie, il parla ; Vi diris, vous Se li POvus, S'il Pouvait ; Se ni seins, si nous sa- printemps, l'amour, la vie partout, et lui fixé, le

&Vez dit. . l vions. coeur traversé d'une longue lance immobile, h&
1 1. REGLE. Le futur des verbes se termine in- REGLE, - Le superlatif et le subjonctif se ca- las ! mon Dieu, quelle torture !

ýýR1îaWement par les deux lettres IýoS-. EX.: Li ractérisent toujours par la lettre l'ul'. -Bourreau! dit Wilfried, bourreau!

amos, Il aimera Ili diros, ilm diront oui parolos, Ex. -, Ni parolu, parlons ; Parolu, Parlez ; Ili Lutz regarda le darwiniete et se prit à sourire.

on parlera. parolu, qugs parlent ; Ni pa-rolu, que nous par- Alors, le coeur ulcéré, la flamme aux yeux : Lâ-

lions. che ! fit Wilfried, et il souffleta le tortionnaire.
REMARQUES. REMARQUES, Lâche est une grosse injure, et un soufflet ap-

COÏDme on a Pu le voir par les trois dernières pelle la mort. Comme Ils étaient tous deux ar-

règles précitées, l'indicatif -des verbee se termine Ceci termine l'étude des verbes. Nous exPli- dents et forts, lie entrèrent dans le bois, et ils
les participeff A, la prochaine leçon.

toujours par la lettre "a" : nous avons "as" pour querons s'arrêtèrent Cians le silence d'une clairière, sombre

le présent, "la" pour le'pÉssé et l'os" pour le fu- ALB. ST MARTIN. et sa" horizon. Lutz, l'âme gonflée de rage, la
tur. joue rouge, tenant de la droite une épée et la bran-

dissait furieusement Le phiIo@opheý calmé, son
geait au scarabée gon frère qui était mort, et Il

LE SCARAB év appuyait la pointe de son arme sur le sol ver-COMMUNICATION
doyant, espoir des trépassés, Lie soir venait. Un

()n lit dame leg Journaux allemande de la semai rossignol chanta.
le rédacteur Cie 1-Albuln Universel",' ne : "Notre célèbre naturaliste Lutz de B... vient Le rossignol chanta ia mort du scarabée sur un

Ditùg:votre numéro du 7 marsceurant, vous Pu' d'être tué en due, par le philosophe darwiniste mineur grave et solennel ; puis reprenant en ma

blieg, .un article signé jean Pol, au sujet du choix Wilfrid M.., Cette mort semblera d'autant Plus jeur, JI outonna je ne sais quelle marche guerrière

d%'ýe langue internationale, article auquel Je vous douloureuse que lu cause du duel était cu ellemê qui incitait A la. vengeance. Et le duel commença

Pee de.,me laisser répondre. me.eutUe." au milieu d'un choeur général de tous les oiseaux

LIauleur du dit, article becOmnalt -que Vusage Futile ! Sous un genêt, à la lisièm. du bois Qui de la forêt, amis et admirateurs du magnifique Mi-
,,Serait une oeuvre bu,

Me 1 ngue, Internationale sert de promenade aux habitants de la petite vi le robolans.

g&Wt&lrê-,, «un pas Immense vers le progrès"s etc- rabée dormait daný l'ombre tremblo- Lutz était vigoureux et retors. Wilfried, frêle,de 0.... un sea
tout en reeonnalssant les qualités de "sim, tante. Le temps était radieux, car la f ln de mai était brave. Au premier choc, l'épée malhabile de

Il et de 44rëgWiLrité" des langues artificiel- a été ciéniente eu A-lemagne. Le ,1,11 submer- celui-ci sauta de sa main dans une fougère et il se
1 % ý lu' uelles se place J'Esperan- Advint Lutz, vit. désarmé. Le choeur des oiseaux redoubla deau premier ra4g dffl aligne vivall- geait la plaine et les houblonnière6, liceil leur préfère l'adoption d'une à le savant naturaliste. Les naturalistes marchent vailla , et le darwiniste, la tête balaséei songeait

e I après elques opé.,tlons éliminatoires ton- de panamas & larges à son frère, le scarabée, qui gisait, roide, sur l'hor-t qu lan- silencieusement, coiffés avec Cies rible ép1ugýe. Lutz s'a rocha pour frapper Smt le francais, l'allemand, l'espagnol et les bords, et ils fouillent bulesolkset haies ýpp
ennemi.mortes, M. Jean Pol conclut A, 1,emp:oI de d'acier sOuPles-unication Pinces arrêt et on amten- -Suis-je une bête sans défense pour que tu-comme unique moyen de comm cOuP Lutz tomba elTout 1%

-Scarabeus mîroboýan8 Y' Sur quoi m'assassines dans les bois ? dit W11fried. Et bon-
Foi au -sujet des dit s,(ýerier . son épée, Il la ramassa et fondit sur leJe partage yavis de M. Jean là ýcoléoptère effrayé, eenvola, Par les prés, par dimant sur In 0, el la t vantt"-p 4if ' fieultu que présentent les 'alignes naturelles, les futAlesl à travers les fougères, Lutz coumtt, savant cruel, à pr vist polu e en a

4MculbW grammaticales et de pronOnciatl sautait et trébuchait, M, quitter sa proie des Et lui, le savant doux, Il le transperça à son tour,
plus; de part en part, de telle sorte que la lame ayant

rendent lusage général Impossible. De lunettes. Quelle chasse
des trois langues ýes plus .usitées. Van- Il arriva ainsi aux bords d'un étang où WIlfried, rencontré le tronc d'un chêne liège, s'y ficha. Le

français et l'allemand, M. JeExa Pol' reffl- le dalwialoteI était assis, les pieds dans l'eau, et cadavre de ilutz resta debout, ýeteiiu par la garde
atle politique rfi des libeLtIles, amoureusement du glaive.que : "Le prestige et la supréui. étudiait les 1110eu

et tonin1ercIýl 4 que l,ý choix d'une de ces langue$ - Docteur, cria WilfrIed, ce scarabée vous a-t-il Et comme -es oiseaux ne, chantaient plus dans
& sa nation respective, seraient trop t du mal ? - Pour toute réponse, Lu.tz, entr'ou- les ramures voisines, Wilfried dit à voix hauteit fai

mud 3»urque lem deux autres, acceptassent- vrant la botte de ferblane qui lui battait sur les -Que- le ciel nous juge.

a mmt,.dunè vérité évidente, exclut donc SI: moutra. Que le Mirobolans ý manquait à, sa Aussi, ne faut-il pas croire les, journaux aile-
rein maudis, ni quand 119 ÇUseut que la mort du célèbre

býôI0 langues précitées. Comment se fait-il, dès 1 repritsa chasseautour de létang.
au 

point 
de 

n'ad- 
'collection' 

Et

ýw» M. Jean Pol se déjuge Bourdonnant de temur, épeltu et 1.'élytre folle, Lutz de B... eu une cause futile, ni Quand Ils di-

'tomme langue internatIolla1ýe possible que rabèe tournoyait sui, ;e ýmIroir et il sent autre chose... EMILE BFRGERAT.

1 s'- à l'O-ielueion des autreslangues naturel. le pauvre SM où Il allait. 'il entendait autour dene savait Plus du naturallite. Hé-PU axtificielles lut siffler Clans le vent -le filet
I.Àe gitef qu'il fait aux langues artIficielles, après las, un mur blanc L. BERCEUSE

alltés, c7eit de. ge des pôks respleu- (Pour Ill'Album UnivemIll)
ekvolr reconeu d',émînenteO qu Le mur blanc, comme IR ne'or, si l'on réfléchlt 'la scarabêe Wy heurta -et (Pour 1-Album Universel").de littérature. diefflit, Bu plein, midi. Le

est dans J'es- ýA,. brisé, et "PlOYaut ses Dors, petit enfant, tout sommeille,vite que ce défaut tomba dans 1'llerbý'-
W qualité 4ominante d'une langue interna- es -Patte$ meurtries et ffl afea Inutile$, il de- La fleur, l'oiseau,

oca, petit et le co&arý groo.. colaprenauf que Durs, ne crains rien, ta maman veille
en ce sens qu'elle nemploie que les Y lnem-g immobile

indt#Deftsabloo à traduire la Pen9ée des SU»t clerulfte, heure était v0uueý Sur ton berceau.

différente appelée à C Lhomme ne pardonne PRO à, la beauté libre. ga-no e:k à tes-oôtés, bambin qui vis à peine
,î ï Lut% ,_ tenait entrO.,*o ý doIgte MaIgme, et Il Quelques semaines de printemps,

algnàux,,qu'échangent les 'Ù8vlmg en plein était. eouýýt. le. ýSarab ée la Bambin si frêle encor, dont la timide liMeineAe formules élýg"teo on .
de bête

Ike oomporteût-PRe iftit-le m6rt PaUvre r"eýy biliaIsOns'é Ressemble à la brise des champs.

ersesl et ffUfý aturangteýplqt dans sa boltle une.épinglè, longue,Ils 13ont ba@M sur des COM
e forme% C de wuleurs dry une et là.lul enfonça dafts Peut-étre croyant voir- un bouton d'églantine,

e lare Craqua.. Ainsi Un tremblant papillon
f,*iIxýe O«xgatre toufbateau rel11Cý»ntr0 le longue comme lanjzeo 1 .

kaudw, ýt le êat'n
ltü"he,, W lieu 'de, e transpercé outre en Gu destilation -je nombre tre le Mirobolans fut fixé Pourrait étourdiment- tur ta bouche enfantine,

es, la CaTgàwn, rétgt laultail* -de Î 6- sur le Itue. , D'abord Il ne ilemua p», dans réton- Se poser àme façon.

'I't liature du p6ril, el, y a lieu, roffre on. nement (je sa douleur. Et tUIO, Voilà 'Que tout Sm Peut-àtre aussi la lun .el éclairant noenults som
e deý ee0ours, etc. cest tout ce «1 Vauvrèý petit colt4 d,4Memid,, et ý4'ôr frémit ', Il

ï ut ý emanderl Lune, teo en une convuWeil, et on. sentiton 
ce que 

l'o'n 
doit

Vý agit&. lés pat Pour jouer avec toi
Itag, e ayant PÛUT but Ùë per- .. ie eMI Rvftlt-eu u .ne v0'ýtI Il amuit pou»s6ý un CZIÜlstku ... Trfterait sous tes Yeux ces gigantesque$ ombres

Qui remplIfflent S4niol.
la tête de basen. haîît, éomme pourM balamett d'appui , Dur lleut-étr% lamu'au vent qui tapage et fCatre,

btll»p,ýMntù, Ungue P-fflbhA* Illr 5,C"ee,, et là cherchait Un Point e ý
IOMU'11 veut %',égayer,

ýune phondtighe piopre à tonte% les Male Partout illatr'. 1ýënS'arracher di!ý la 18mS croIre à des voix -qui, dans
&Ur l" SutTeg-langlwo dLéýr_* t à l'heure encore sa jolelet: sa

âbbùmnte en,ïfflblejý aceeqý à pregent l'air iraitrè et eomplite, 1 a1t. Vietnent 'pour Veffrayer,
vie, mais

ý4e",ýO .. à. ýý1.! Xals m& crain» rien, ta maman veillea0gIýý et ý dune prQýonclR- prise.ce élastique et *a" $ni, ton berceau.camphre
Et dàlia t tir, 1,0(k*=

I)OIýk.. Il est temps; vois, tout nomniewIt
qui montait e I'naphyxje et roiseau.

rtê meut_ wWrl,-d sétait
»Wenpi týoffl de mur blate. La lune est là, le jour s'achève,

11'11ýe lit, est Maemee nomm",e de marcluat, Vé etpoewppe, à sa porté frme £Dfant,
me t il Tout 8«iýrabe , Oh 1 pour les Lu sûx sur -t(g, ta Éuznaa mêles rebo«W de 1 il-ne, par- En souriant Ill.atteindre,
ý4 Nýdr 114piciw. 4a1ie sa plaît,veult 4u'à to Sur

Al.

îý,
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A L'EMLE DES VOLEURS. LE GOUTER.

Dans certains pays,,on a l'habitu-

de de couper l'intervalle qui sépare

le déjeuner du diner par une colla-

tion plus ou Moins copiellee : c'est

le goûter. Est-ce lâ une bonne habi-

tude ? Distingu-çins.
Chez les enfants, auxquels nous

ne demandons qu'une chose, qui est

de se développer et de grandir, un

petit goùter frugal n'offre rien que

LE PROFESSEUR.' - Messieurs, ue très naturel. Tartine de beurre,

pour arriver-A vouà faire le hérog tartine de, c,1_ýlfiture, petit pain, tolÏt

d'une cause dite célèbre, Il suffit de c cýa me va ; mals évitons les colla-
tions trop copi-euses ou composées

stivre l'exemple que J'ai donné moi
de friandises écoeurantes. Lý,esto-

même, alorq que je mappelais Tato

de la Butte jours le mac a besoin de repos comme les

go!gl,.dans mes criniés, de laisser, autres organes, et, ce n'est pu lui

auprès de la victime, un bijou et une rlcnüie service que de le surmener.

lettre ijaJgniýe de sang, Conclusion : permettons un goûter

frugal aux petits. Mais je fgIs tout

de suite une excepticci . il y a des

enfanta trop -gras. Ceux-lâ, il ne

faut pas les suralimenter : surveil-

long leur appétit aux repas, me«,

rGns-leý et ne leur offrons pas, p4T
des aliments supplémentaires, l'oc-

casion de développer leur tendance,

à J'obésité. Quant aux graindes per-

sonlies, :orsqu'elles sont bleu por

tanteaje ne vois pas pourquoi elles

se livr'elaient à ce ý petit. exercice (lu 
À

-Interrogé sur- le rôle joué dan
goûter, qui, le, plus souvent, n7est

le drame par ce@ objets mystérieux,

je m'écriais . "Ne m"Inferrfflez pas, qu'une jeatisfaction donnée à la geur-

sur ces secrets, S ne sont pas 1 mandi»eý
Pour les malades et les emvales-

miens fainre mleux Moftor !" Xon

erime'aéyenait alors un mystère et cents, l'a question est tqute autre, et

é,I le goûter sera permis aux estomacs
mol, grûce aux journalistes, un h fa ti,-,ués qui me supportent que ýde
ros de romm. petites quantités- de nourriture à, la Biograplii întêrcssarýte.ýdê-, notre cjoMpa4rio ee

fois, et qui, pour &VoIr leur compte,

isont obligés de multiplier les repas; tué
il en isera de môme pour les conva- di.sd4

A lescents qui ont besoin de se refaire.

Un monsieur est chez son colf- FEU J, L.,,:M Afeur.'.
0eIul-eIý insiste depuis tme heure CHIIIISTE

pour M'vendre une certaine eau

dffl11»ýe à lui laver la tête. Né à !Saint-Louis de Bonsecouro, cointé la noelle dès guérisouý «tràoýAibair

-ý-A la CIdur Cgiýsises, mon ýv. ocà t -- Se veuX bien, fait le monefeur, de Richelieu, le 10 septembre IM. No- de rhumes obeinW,,pe

mais à charie de revanehe ý tre regretté compatrietemoutm dès son venteaugmenta, point
(Yen aYals tmjoli" un bon, heureux: usq-a au que

vous alaes m'acheter un remède dont actif qui le dàtýhg=, mrýrchàndtý3 principaux de ia . Pr»Vin

:,de défeýdrù.;.une. cause cMbre) me ent Coli bas àge l'esprit »Vin

.0upy:lalt dé deoUeý, les, mystères du plue tard. Il fit ses études au 94zinaive le Sirap de G-ou drôn.

Amme.! Je.r«ueaio en pleurant, de Saint-Hyacinthe et après ûvoir pm$Ë zn-rt F-k, de Yùýw, nbn lw,
Ïqut le mnlîle pleur2U, et qu'and le if!!!ý un ex'amen brillant, en phsimacae, en 13 9r0ý,, e nizî%

.,ù%tà!9 pas acqultt*,3,.,fenetais quitte 18.91 il ouvTit sa pharmacie à Sherbroo- en à;,Mùiitr,ý01 erL ayaat cûmTnande ciré

unè ýpetge légère. ke et commenoa bientôt la préparation de eli4we dane les derniers qitin2e rmwQiiý, -e

ulm bouteule éclmuttUo),j mm spdcïalitm et surtout de son Sirop de ncýmbre oùngiUrabýýe 1 'u 'char

de mtm rémèee gont emý ,Yaahýurêuetiiîtl W"'ýXe eu like, p
Goudron et ý d>Huiàe. de Foiie de . Mnùe,

todt la demmdçr' dont le succès devait bientôt étonner !a >Ér 1on&tonýý de »Du ffuecêsý

aux pfflt,ý t. province,_ - 3Mis 'ce succès ne vint pcw par le gnrýr10te a' quç le dýv,ýýeo

sang enorts, Dà1ýG'rd l'a combimi,ýotï ae1ý peTaeiýtimî-- de Ise$ aE&ýrgs e*týa1n e

asmenoa Sratas pXaàýssit impooeib"e. il tq# mort à Sherbrooke ;w.a ý0tù-b

bob-
teme, 9 $5X ýýuî n'avait juàqiýýIN pu réunir Un aub2ý_ 1,4e de 36

tances »»bitter - et. nid Il eeý ' conoolant de eavoïr'que »en ft

er te ùWD VJM lui gurvit. U ecet (le s ýV, wPpa
entre Wa. pu lufflIel lnut qui $quar
qu'après oix, &U ý1efforts il rffloit eàfiii tion est b efflX

de
lui ëolvit. oeux q retit ënIcoreý pour ýien des launécee

'1ýs lors, le sucùM ni

uêayeje4t lé 1ýM eù par- Ut CanA EM di«bOlgté, qui n'ëe Il

ýàient A leurs ancm. De bouehe en bouche trvp peu de tclnPsý avee nCuJý.

»Migdt ttr ot, oacom pmr -1-r prompto

Ë* E ;Zkw 1 ýff1ýIw et (làlantL 
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LA 'NECESSITrE DU SOMMEIL.

,Un Journal médical demande qu'au La Découvert la plus Merveilleuse du Si dce.
s8oin de Somn meil complètement isatis-
fait ; fil dort, s'il se porte blen, pres-
que' const amment et -ne se idveiHe
Que'Dour têter. Dans les premières
années,, on at très disposé à 'aIS3er

les enfanlts dormir tant qu'ils veu-
4ut, le temps consacré au sommeil

étant. un. temps de tranquillité pour
les parente. Mais à partir de six dit
sepit ans, agee de la fréquentation de
ViGWle, les choses changent complè-
tenient. A l'âge de-dlix ou douze ans,

Anéatn dort que huit à neuf hieu-
alors qu'il lui en faudrait .au

moins-dix à onze, et plus 1'£tfantl
fVance.ýen âge, plus on :ui raccourcit,

le temps consacré au repos.
L'auteur croit que l'adolescett

naqu vingt ans a besoin de neuf
heure-s de sommeil et- que l'adulte

å¢aeencore huit à neuf heures.
41.l, dréédu somnmeil est insufft--

sante,ý'le système --cerveux, le cer--
urtut n s reposent paas

Riaemntet ne fonctionnent
4ormalement.ý ' épuisement,
.1 giabüte le troubles intellec-

Templacent peu à peu le goût AVANT LE TRAITE311ENT, APRES LE TEAITEMENT.
duttea all,'le bien-être g&aéral, l'es-

* 1 intiatve.Voire figure est-elle grêlée par la Picote ? S'il en est ainsi,
de uli M duNo 40 ei nimeavenue, New-York, qui est de nassage à Montréa' ur quluemps,

gue auttalcoolique. moyens scientiques de voin taire subirun traitement qi fera disparaître ces vestiges pctseMy

Salyez yu que Duc-u, 's aa ttacueacau de ses patients.; de plus, elle peut vous donner es références de personnes bien connues

épour l'aýcool et le marc de qui ont obtenu d'heureux réslLt devt uepredssge eve1se

Par son traitement, Mde May réussit à faire disparaître de la figure toute trace de vieil esse. Elle redonne

a x ugeoa.il'appellelpusrtquutcouecianlppour rendre le contur de la figure abso'.ment plein. De plus un reme

YSTERE. GLAIRCI.Ecrivez Pour renseignmts

fot es ytrdn e fe m UAMAYS, 240 ClaqUième AYsa le, New-York, 68 rue May, Montréal, Toi, Up 475
'ýsdè,a gorge et de poumons, et

- rittout cela.

POU PEE qF8000 cRn enu1==usemnd s aiSdersd'er

A = A onra e Varéese e t u
ffmIli-odU en Vo0uu 1 r n a eu et -m D en, h N

nu ~ ~aa umlz-ousvoreeteen .e deNTx , str. n Mg idiqe due sefnt mê a bui d

m*e% Stue badn e pa 4 es aele ri, vetig d 'm.Noavun inte nnst fomda.

z-nuss20,enouvousnteron Les bofrit tro 9trdeta 1ont dn-o S l àe tnapge ea duraiUlon tet-

de ~ ~ ~ ~ ~ DNB deS BRIT e ngied liatre eSrI- aert ;as d'leeu,,l bruit ata

b eshae Sou eoé votsrendr brsjmnu aaaet sudue vaeunel avait tLé de
no t or alerun care P01 lue poPan , portec e b reillt, etempsun intpportbe. Comies c

taeretanous ebé, etvtroes1 are etse n rie stridn..C.md edsrc et vin éué ar n u

uneaie erp ts plsu u'avec de fl'e ;» ons en i deaevai pruit ou le us etour,
e1 clilast muuelque hélemples. ro3 ent"aat e rus d u ar

Vilte Vendt aigus.i Un cou d chacuet qu'n ey qavclmoraait bassé,pne ote s luée
eznu p12,e oaosevrin etbfaie. tobe en taesne danr, "speapge. duai chanemp ictéa-

týGtd381iL lapls bll Pol e taiË esu. COitane afuectioes dex e ma l , jhe et'fileta tombe d'ue hatur.
vou .dyez tiermses ve doLteu Bar eqis id.Ctefi noe

joilde chvuxrens e yeu M. 1on dHfÀgeà daee ae, a egn' rL- bri -da siflre, lai chtea aisaieu dus
ealendon nos,ý vouse eos 'enèAtottn serieÉlue detabe lôt gauche.11 ..

10èm ehaie addute rob 4e br. ag ý de1 gran- *fet *al *mne eae

soee eunngevevelurs emath L -segius de fuer.' Mis voic ma ýpEr e Amrias r : efury

-e dentelle,È uncapa tè bnguie llrsorbe, dequr- m it connu unee roqe brui duaara pu

!éL as, des sous- da e bjefsqe truvat dns unmxe at debone erre1 cout vert deé detr
- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ o .Tsaeqedt e.e ep4ntanu latprt . es eot e forespporl. unes arede

* e et, ete gu ri si d(et r e md efinist Lo- bot e lt,ét qar n u
tmbes s t ous E e .j o mm foual vürdre 'tut é -tst ourqur neQ'aurns a s

une,~ggml calà,gon o'n spurtt acht5 plnh? elumnasor

rg]. ~ ~ ~ ~ ('O ri.n lnPiee nQn 0e «i f n'vlta -We éatvaisé pan e bnoteelu
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VAMÉTÉS naxre avec force ge&tes ses exploits
de bleye7lïmte.

-Au bout de 300 kilomètres, je U 'Grande Exposition de Modes se con-,
Chez :usurier tombe...- sur une côte...

-Comment, neuf pour cent Vous Et, naturellement, vous la grim- tinue cette semaine à la
m'aviez dit que vous prêtiez à, six pez en uKi-splendide emballage ?...

et demi -Non ; Je me la caffle

Eh bleu ! oui ; six, et la moitié de
fait bien MAISON -VALLIERES

six, qui est trois, cela 1 I;OBSTACLE VITAL.

neuL.. Du refroidissement A, la pleurisie 1459 rue Ste-Cath érine, Coin Montcalm.
n'y a qu'un pas. Mettez entre

Dans un salon, me dame, parlant hissable..- Une visite est respectueusement sollicitée.
dýune de -ses amies, dit eux la barrièrel'Infranc 

1

BAUME RHUMAL.

-Dieu 1 qu'elle est "sotte"

-%4u'en savwývous,? réplique une
Un mot d'Auber ct qu'on peut

autre personne. Eil ne dit Jamais I;ANGE DU FOYER.

rien 
avoir Pwcasion :de replacer.

--:-Dites-niol franchement, mon-
-- C',est vrai mal& en voit qu'elle sieu.r, que pensez-vous de la voix de

pense des bêtises" ! ma fille ? P

-Moi_ à votre place, madame, je

Marluiý 1>6-dalard, on pédaleux - lui ferais piý,-ndr-e des leçons d'aqua- .t ï

l'un et l'autre se dit ou se disent - reFe.

LE CHENE ET LE ROSEAU

4- 000000
do,

Ik bé 1a font4tae 4s jour Il 4ala. MuveT le dlirecteur de la, 71

d, au' Gompàgnýk- du chemin de fer du ...... .....

how=*:,c&wîùý 0" fahiffl gont en- 10,rd, et lui d't «. "Vous voufA CTOyez,

core vraies au pu»%ant et, cependaut, qu'il aTrive

unnacoidÊ%lt, cem vou'à qwon atta-

que dans lee Journaux; vous êtes

toroédQ tomber comipe, le -chêne."

LE POETE, écrrvaut. - -11 faut lwainier ce soir, ô tQi j7auge ýd0 foyer!"'

Zut ! J'ai un pied en P1twý

-Alors, tu trouves que Je ùýa1 paà amez,ýdè

LE GAXIN ET LE CUIP.AsSIERL

if vit vil. awtegxr- ..,et dit Un vtut deý colère stmIffa- dans la
1. *'Vozm ôtes heureux, voufi, 1rý u di teur ý&,en restad'ô Pwose, ni", le rec

petit, nu là=b>, voiis ôte* e0muje1-ý peÉà rà&ne -&',ta - eaS % elane être 10,

rofel dë bi w3clël Qu'n arrive

4ë PÈiîàý re 
wý

J Xk 1 *u <!Mtg. 'ext, uý ýâ=uÎý-

>*


